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DITS DE MATHIEU "L EADER 

Autocratie ou liberté 

C'est parce que j'ai, depuis toujours l'habitude des 
gestes lents et mesurés à travers les 'branches et les 
sentes, parmi mes brebis paisibles, que j'ai cette philo­
sophie traditionnelle du berger qui semble vivre et penser 
au rythme des mois et des astres. 

L'homme qui, dans la vallée, jure à longueur de journée 
contre le cheval qui ne veut pas accepter la charge, le 
bœuf qui s'entête à brouter les champs interdits, la terre 
trop dure ou l'insecte dévastateur, devient au contraire 
acariâtre, bougon, soupçonneux et pessimiste. 

Le jeune d'aujourd'hui qui enfourche son vélomoteur 
ou part au volant de f' auto, s'entraîne aux gestes rapides, 
aux décisions spontanées plus ou moins réfléchies, aux 
réactions brutales et mécaniques. 

Le bureaucrate a peur de fa vie qui bouscule ses prévi­
sions théoriques et l'instituteur dicte ses ordres et fait ses 
remontrances en pestant contre fa paresse et l'indisci­
pline de ses élèves. 

A manier les manuels scolaires, à faire de doctes leçons, 
à corriger des fautes, à punir ou récompenser, l'institu­
teur acquiert très vite, et immanquablement, un esprit 
d'autocrate qui croit créer la vie et mener te monde de 
sa savante baguette. 

Descendez le maître de sa chaire-piédestal, ouvrez les 
fenêtres, décroisez les bras, faites briller du soleil, ouvrez 
les bouches, écrivez, dessinez, imvrimez, gravez et sculptez, 
mettez la main à la pâte, au rythme nouveau des machines 
qui animent le ronronnement mort de la scolastique ... 

Vous susciterez alors l'esprit nouveau de l'école mo­
derne. Vous dépasserez I' atmospllère et le comportement 
du ma7tre d'Ecole autoritaire pour accéder à la nouvelle 
pl1ilosopl1ie de l'éducateur émérite, semeur de liberté, qui 
forge les constructeurs de la société fraternelle de demain . 
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C. FREJNET 

N()tre Educateur technologique 

JI a 611 pour nos l ecteurs une surprise agréable. 

On lul trouve, certes, des insuffisances, mai s on Joue n otre 
souci d e Ial rn technique el. pratkflle el de per111e ttre à la 11rnsse 
des éd ucatmrs de faire un pas plus ou moins grnncl vers n os 
techniq11 es. 

B ien s(r , certains camarades pensent que 11ous n e so111111cs 
pas encore ullés assez loin, et que les 11ouvcuux venus l'isqucnl 
en core d'êt•e re butés par nos nouveautés. Nous tùche ron s, clans 
les mois à venir, de préciser une technique de travail s imple 
el. à. la perlée de tous qui, avec nos outils essentiels (dont 
no tre ric ht collect ion BT) pourrait remplacer peu ;, Jl<' ll lt"• 
m éthodes traditionnelles. Nous devons fa ire encore cln n o11\'C'H llX 
efforts, nrn!s une lente imprégnation nous faci litera ln besogne. 

Nous mus heurterons longtemps encore i1 J'ignonrncc tech­
nique d es Mncaleurs. Helll·eux encore ceux qui , com111c 1·e jeune 
norma lien dont nous parlent nos ramnradcs fi <' ;\lontaulia n, 
s'étonna it : cc l\lai s alors, tout ce qu'on nous a ap1n·is à l'E.N. 
r'esL plus 1·a lable ... Il nous faudra parfoi s fo ire le 1·ontrn irc. u 

Nous nvons à lutter contre un e m écanique plus icu1·s fois 
centenaire, et qui se défend. 

Nona en tr iomph eron s pa r ce qu e n ons 1 erlonnon i; u11c ra i­
son de tl'Hl'ailler, u11e rnison de ,·ivre f1 nos t·m1u11·11dt•i< g uidés 
par l es 1 echniqucs lmbituelles. 

Et l'ien n e n ous vaut plus d 'en couragem ents qut• lrs h•ttrt'S 
nombre uses de ramnrndes qui nous déclnrent : u .Ji> sui s heu­
r eux de p ouvoir vous dire crue j'éprouve ù 110 11\' !'HU 11' ho11ht•111· 
d'enseign er 11. 

Noire Educateur culturel a été égn lew ent très hie11 ~H·t· 11eill i. 

JI serait souhaitable que les camarades et les g ro 11JleS rnè­
nl'nt cn mpagne pour nous procurer des u honncrncnts nouveaux. 
Plus nous serons nomhreux, plus l'id re nvn1H·t·rn, 1·t mrillt'nr 
marché sern 11ot1·c reV11e. Amenez-nous 1.000 11hn 1111 és r1 .. plus 
et nous ajouterons plusieu rs pages il notre Eclucatcm. 
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Même s urprise, générnlement. agréable, i1 la réception des 
B.T. J\falheureusement, les deux premiers numéros sont assez 
imparfaits. Nous ferons beaucoup mieux par la suite. 

Quelques ca marades font des réserves il cause de l'aug­
m entation de prix et nous disent : « Pourquoi n e pas continuer 
com111e par le 11assé en produisant des revues e11 noir qui nous 
donnent satisfaction ? u 

Oui, mnls, comme le 110111lll'e d'abonnés piétinait htmenl a­
blement et que nous n e vendions pas les numéros r estants, 
l'affaire n e pouvai t plus continuer commer cia lem ent. 

Nous avons nrt ucllcm ent nne vingtaine <le numéros d 'i:ivance. 

·Par111i lesquels : Le port de l\Iorseille, llis toire de Ma rseille, 
Les mnrtyrs de Chat eauhrinnd (nO ot nges), Le hç111neton , Les 
paras ites de l'homme, Lr surl'e, Le Hoggar. 

Kous prépRrons : 

Des B.T. d'architecture ; 

Des B.T. sur les relig ions; 

Des B.T. d 'His toire contemporaine. 

Abonn ez-vous ! 

Nos n.T. E11fr111/i11es : L'annonce de cette nouvelle série 
ri e B.T. d estinée aux plus jem1 c:-. en fants nous n vl'llu un 
nombre d 'aboun és in espéré. Preuve que cette nouvelle édition 
comble un vide. 

Nous prbpuro 11s lt!s pre111i ers umubrns. ~lu is étu11I do1111é 
les longs déla is de préparation d e la coul eur, le premier nu­
méro n e JlOlll'ra pns so rlir avant décemb re. Excusez-n ous et 
fuites de la propn~nndc <1unncl même. 

Envoyez-nou:-; des prnjets 11.T . P.11f1111ti11 rs s ur tous su jets 
int ér f'!\Sant lc•s enfants. 

Notre revue e ·t Ires tùpieuse, o·omplc tenu des tarifs 
tl 'ahom wm ent. Elit• c:;t s:111f ahonnés n ouveaux - trop co-
pieuse. 

~ous croyons bie n fui re e11 tlouuaut pl us nourris et pl us 
ridH's lrs m1méros de• /,' Btl11N1/e11·r des deux premier s !l'imes­
t1 es, partic ulièrement ad ifs HU point ùe vue pétlngogiq 11c. Nous 
rédui rons sen siblement en avril , mai , juin. 
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C. FREINET 

NOS OUTILS DE TRAVAIL 

Un plan de trava il suppose des outils. 

L'Ecole traditionnelle n'a pas besoin d'autre plan de travail que la 
répartition mensuelle sur la base des manuels, des devoirs et des leçons. 

Si vous ne sentez pas la nécessité de ce s tade pédagogique, vous 
n'avez pas à essayer nos techniques. Si vous pensez au contraire que 
l 'homme contemporain doit faire face à des obligations nouvelles aux­
quelles !'Ecole doit les préparer, alors il vous faudra dépasser la sco­
last ique: suppléer à la mémoire , impuissante désormais à affronter la 
complexité du monde par une nouvelle compréhension analytique et 
syn thé tique, par l'acuité des « sens» les plus subtils, par la technique 
de la documentation et de la classification, par l'aptitude technique et 
expérimen tale, par une nouvelle compréhension du milieu. 

Nous ne sommes pas les seuls à sentir cette nécessité. L'affirmer 
sera sous peu une banalité. Relisez l'exposé des motifs de la prochaine 
réforme de !'Ense ignement. 

Mais adapter nos techniques à cette nécessité est une autre affaire. 
L'obstination avec laquelle la tradition défend ses positions e t ses 
retranchements, l'audience qu'elle a encore dans tant de milieux sera 
un des étonnements d'une période mobile et dynamique entre tou tes. 

La modernisation de !'Ecole est désormais indispensable. 

0 

Jusqu'à ce jour donc, l 'entreprise ne fabriquait que des casseroles. 
Elle avait le matériel et la technique pour fabriquer des casseroles et 
elle s'en contentait. Pourquoi aurait-elle cherché d'autres solutions puis­
qu'elle ne voulait produire que des casseroles? 

Mais si elle doit sortir toute une gamme d'articles nouveaux il"'dis­
pensables : des couverts et des cuisinières électriques, des machines à 
éplucher e t des frigos, alors il lui faudra d'autres installations. 

Nous en sommes à ce stade : nous avons des tâches nouvelles à 
remplir, qui exigent du matérie l nouveau. 

C'est ce matériel nouveau que nous voudrions examiner ensemble 
en ce début d'année pour vous familiariser avec sa présentation e t son 
usage. 

1° Un s tylobille qui remplace aujourd'hui souvera inement le porte­
plume. Il suffirait que le commerce réalise pour )es écoles un stylo 
adapté à nos besoins : d'un prix abordable mais d'excellente qualité e t 
ne faisant pas de ratés. Indémontable. 

2° Le journal scolaire et les échanges sur la base du texte libre. 
Il vous faut : 

a ) Un matériel d'imprimerie (avec 25.000 fr . vous sortez un journal) : 

- avec presse volet 13,5 x 21 
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avec presse à rouleau (les deux formats) que de nombreux ca­
marades jugent d 'un maniement plus facile que la presse à volet ; 
la presse automa tique 15 x 22, abso lument parfaite et rapide 
pour un prix très bas. 

b) Un limographe CEL : 

vous pouvez utiliser notre vieux modèle à main (que vous pou­
vez fabrique r) ; 

mais nous avons un limographe automatique parfait (en d eu x 
forma ts) . 

c ) Un appa re il à a lcool comme pis-a ller. 

d) Des correspondants . Faites votre demande à Alziary, chemin des 
Sable ttes, La Seyne-sur- Mer (Var) . 

3" La documentation avec le Fich ier Scolaire Coopératif dont nous 
pa rle rons prochainement . 

4" La fabrication des clichés en lino , au texticroch e, c.u limot:raphe. 

5" Le dessin et la peinture libres, avec les couleurs en poudre CEL 
(six tonnes vendues depuis septembre ). • 

Commandez ou louez nos deux films fixes de pe intures d'enfant s. 
C'est une impressionnante exposition sur l'écran. 

6 '' Le travail scientifique expérimental avec : 

la boite é lectrique n° 1 : courant alt!!rnatif, bas voltage ; 

la boite é lectrique n° l : Télégraphe et té léphone ; 

la boite é lectrique nu 3 : Le moteur ; 

la carte é lec trique ; 

la boite céramique ; 

les BT scientifiques. 

7" Lo travail historique avec des boites de découpage e t m aquettes 
en prépa ration, e t notre cours d'histoire avec une centaine de BT d'une 
va leur incomparable. 

8° Lo travail audio- visuel : Disques CEL, ElectrophonP CEL, Magné­
tophone CEL, Fims fixes CEL, Films animés CEL, Théâ tres e t marion 
ne ttes, les BT. 

9> Le travail social par la coopération, le journa l mural, les échanges, 
les BT. 

1 o~ Le travail technologique par les fich iers auto-correctifs. 

C'est dans la mesure où vous introduirez ces outils e t ces techniques 
dal'}s vos classes que vous modifierez progressivement vo tre propre com­
portement , le comportem en t de vos élèves e t votre pédagogie. 

Il n 'y a pas d'autre solution d'a illeurs : ou affronte r l'avenir avec 
se~ complicat ions e t ses exigences, ou p ié tiner dan s l'immobilism e. 

Remarquez, e t faite5 remarquer, que toutes ces techniques prises 
individue llement, sont aujourd'hui officiellement appro uvées e t par fois 
recommandées. C'est leur imbrica tion dal'Js le processus scolaire qui reste 
à fa ire. No tre action vise à permettre cett e intégra tion dans la grande 
masse des Ecoles d e France. 

0 

Nous reprendrons, ici méme , a rtic le par article , l'étude d e ces dive rs 
o utils e t techniques. 
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Le journal scolaire et les échanges 

Le P"mier numéro (octobre ) va part ir de plusieurs milliers d'Ecoles 
françaises pra tiquant l'échange. 

Nos cJmarades des Landes, qui ont bien voulu se charger de ce tt e 
rubrique fans « L'Educateur », vous en parleront plus longuement. lis 
vous diror t les condi tions à remplir pour que l'échange soit une tota le 
ré ussite : 

Le mii lleur échange est celui qui est sou tenu par l 'imprimerie et le 
journal . 

A l'usage, c'est l'échange régulier qu i est le p lus précieux : chaque 
école de1•alt correspondre avec une école de composition simi laire : 

Echanie des feuilles imprimées, à raison d'une par é lève ; 

Lettr(i individue lles tous les qu1m.e iour~ , 

Un cdis tous les mois ; 

Echaflle de documents divers et de bandes magné tiques ; 

Echa~e d'é lèves en fin d'année. 

L'échinge ainsi compri s est la plus considérable et la plus to tale 
des motilations dans nos classes. 

L'échmge des journaux scolaires en fin d\mnéc. Nous redonnerons 
tous conseils pour une belle présentation des journaux. 

L'échmge peu t se faire en tre écoles de tous effec tifs e t de tous 
milieux. Il ~u ffit que l 'cff~ct if des corre~ponda nt s se rapport e à l'effec tif 
de votre Ecole. 

Qui a des difficultés avec le journa l ? Ecrivez. C. F. 

P.S. - Des camarades a ttirent à nouveau l'a ttention des correspon ­
dants sur la nécessité d'avoir des journaux vivants, bien imprimés, en 
caractères pas trop fins, très lisibles. 

Pour le classement des feuilles, nous recommandons nos re liures­
anneaux (un livre pour les imprimés de la classe, un livre pour les 
correspondants). 

La prochain e fois : imprimerie e t limographc. 

6 



COMMENT J'ENSEIGNE 
L E C A L C U L 

BEAU GRAND 

METHODE NATURELLE DE CALCUL 

Exemple d'exploitation d'une occasion 
provenant de la vie familiale d'un enfant 

Cours Moyen et, en généra l, grands élèves d'une classe unique 
de campagne. 

LE LAPIN DE CHRISTIAN 

A) MOTIVATION (présence du maitre indispensable) . 

Les élèves sont habitués à rapporter en classe les occasions de 
calcul g lanées dans leur vie. 

Ce matin, 19 novembre 1955, Christian nous dlt : 

c Comme maman s 'apprêtait à tuer un lapin de 6 mols, je l'ai 
interrompu e pour peser le lapin : 

Vivant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 kg. 

Dépouillé et vidé . . . . . . . . 1 kg . 150 > 

Je note ces renseignements au tableau et je pose la question 

- Qu'allons-nous calculer ? 

1°) Un élève propose de fairo un croquis (nous en faisons 
souvenl). 

- A raison de 1 cm par kg ? 

- ... 2 kg .... 2 cm .... non, le croquis serait trop petit. 

- Il n'y a qu'à multiplie1· par ... 

- Vous cherchez chacun de votre côté pendant que je m'oc-
cuperai des petits, dis-je, nous verrons ensuite. 

2°) Un autl·e élève propose de calculer la perte du poids. Tous 
Re récrienl, c'est très facile. 

3o) J e me dema.nde, dit un a utre élève, ce qui es t le plus inté­
ressant pour un cultivateur : vendre le lapin vivant ? 

vendre le lapin tué et vidé ? 

Nous cherchons donc le prix dans les deux cas et nous 
comparons. 

4o) Un élève ajoute : l'augmentation moyenne de poids par 
mois, par jour. 
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Je fais comprendre qu'il vaut mieux, aujourd'hui, écarte1· déli­
bérément <es questions. 

B) TRfVAIL INDIVIDUEL (Sans le maitre qui s'occupe d'une 
autre dlvL<\on). 

Croquis calctù de la perte de poids, du 'Prix du lapin dans les 
deux cas. 
COMPTE-R.ENDU AVEC LE MAITRE 

1) Toll! ont calculé facilement la perte 
2 kg. - 1,150 kg. = 0,850 kg. = 850 g. 

2) Autres calculs faciles également : Prix vif ; prix tué. 
(Nous ivons tl'Ouvé dans le journa l, vif : 230 fr. le kg. 

tué: 415 fr . le kg.) 

Nous r~marqu<>ns que, dans notre cas, la différence (17 fr.) 
entre le lapin vif (460 fr.) et le lapin tué (447 fr.) est faible. 

- Miclel en conclut qu'en vendanl son lapin tué la fermière 
n'es t guèrt payée de son travail. 

- Oui, ruais il lui reste la peau, dit Gilles. 
- Le marclland la paierait 60 fi'. dit Pierre qui élève des lapins. 

Le lecteu1· imaginera facilement la suite. 
3) Croquis sur le cahier 
Jacky : 2 cm par kg. 
Il explique comment il a fait mentalement ses calculs 

2 cm X 2 = 4 cm (poids vif) 
2 cm X 1,15 = 2,3 cm (viande) 
2 cm X 0,85 = 1,7 cru (perte) 

Marie-Claude explique comment elle a fait son croquis à raison 
de 3 cm par kg. 

·Pierre à rai.son de 5 cm par kg. Ainsi le croquis est plus grand, 
plus clair. 

4) Croquis au tableau : 
Nous essayons s uccessivement 10, 20, 30, 40 cm pa1· kg (Ceux 

qui s'en .souviennent expliquent à leurs camarades comment on 
multiplie un nombre entier, un nombre décimal par 10, 20, 30 ... 

J'insiste sur la place des accolades. 
Je fais montrer par les plus faibles avec les mains : poids vif, 

via.nde, perte. 
5) Observations du croquis (Ces élèves n'ont pas du tout la 

notion formelle des rapports et des fractions). 
- La perte est-elle importante ? 

- Oui, presque la moitié du poids vif, dit P ierre, qui sans nul 
doute, a la notion intuitive des rapports. 

- Si le lapin avait perdu Ja .moitié de son poids, quelle serait 
la perte? 

-1 kg. 

- Oui, 1 kg par l'apport à 2 kg. On écrit: 1/ 2. 



On voil bien, en regardant ce « rap1lort », que le poids vif est 
2 fois plus grand que la perle. 

- Quel est, pour· le lapin de Christian, le rapport entre la perte 
et le poids vif ? 

- 850 par rapport à 2.000. 
Je leur explique pourquoi on écrit : 850/2.000. 
Un grand fait remarquer que c'est la même chose que 85/200. 
Je lelll· fais constater que dans 200 il y a un peu plus de 2 fois 

85 comme dans 2.000 il y a un peu plus de deux fois 850. Mais le 
rapport 85/200 est plus simple que le rapporl 850/2.000. On dit que 
ce dernier a été slmpUJlé. 

lis trouvent facilement que nous avons divisé les deux lermes 
du rapport part 10. 

- Pouvons-nous simplifier davantage ? 
- Oui, par 2 ... ah non ... ça ne va pas ... 
Ils effectuent seuls quelques recherches écrites pendanl que je 

m'occupe d'une autre division, puis noua faisons une mise au polnl 
en conunun : 

- On ne peut simpllfie1· par 3. 
- On ne peul simplifier par 4 puisqu'on ne peut shnpliCler 

par 2. 
- On peul simplifier pat· 5 (je fais remarquer que les deux 

nombres se terminent par O et 5, mals je n'insiste pas). 
perte 17 

Nous obtenons donc le rapport 
poids vif 40 

Nous conatatons une fois de plus que la perte (17) esl un peu 
moins de la moitié du poids vif (40). 

En fin d'après-midi, nous revoyons l'ensemble du travail du 
matin, puis je lew· demande d'essayer d'écrire les rapports 

viande perte poids tué 

poids vif poids tué perte 

[,F,S ELEVES RECOPIENT SUR LJ!; CAH.lER DU JOUR 

- le croquis en couleurs ; 
- le calcul du prix du lapin dans les deux caa et la différence ; 
- les rapports vus. 

CONCLUSION 

Séance de travail longue, bien sQr, ma.la la plupart des enfants 
ont suivi avec altenUon. 

Nous avons vu ou revu 

1°) des notions p1atlques : 
- poids d'un lapin ; 
- perte (presque la moitié). 

Il aurait été préférable que ces pesées soient effectuées par quel­
ques élèves en présence de toWI. 

2°) des notions de vocabulaire (souvent mathématique) : poids 
vif, Inférieur, supérieur, i·apport, .slmpllfler, slmpHClcatlon. 
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Noua avons effectiu6 

1") uo. roquis ; 
20) desopérations écrites divers<'s; 
30) desévaluations et des app1'0ximalio11s ; 
40) des calculs mentaux : nombreuse.'\ additions et soustrac­

tlou; 
inl.Wplications par 2, 3, 4, 5 ; 
dlv.lons par 2, 3, 4, 5 ; 
mu.iplicalions par 10, 20, 30, 10, 50. 

50) Et 1.ll'tout, nous avons pris contact avec les rapports. Con­
tact rapide, bien sOr, loul lmp1·égné de nolrc histoire de 
lapil. Mais la vie s 'est chargée de nous fournir journelle­
rnen: pat· la suite des occ11sions de rapports qui nous ont 

· pernis d'a ller plus loin. 

NoUB pGSons qu'une telle m6thodc do lauvull 

bûgue l'enfant parce qu'elle le fait lrn.vai llel' sur des ob­
jes et des animaux familiers ; 
at~ompagne l'enfant. 

MalnteJlUlt, quand on luera un lapin à la fe1mc, il le pèsera, 
ou il demaidera combien il pèse. Il s'intéressera au cours des la­
pins, des v1lallles ; pour le moins, il jettera un coup d'œil, fera 
une réflexiOl. 

Notre z:n!thodo a d'autant plus de prise que nous nous effo1·çons 
d'obtenir l a compréhension et la collaboralion des parents en leur 
expliquant !individuellement ou par réw1ions ) comment il s peuvent 
noWJ aider l éveiller la curiosité de leurs enfants. leul' donner le 
goOt do l'effort et les 01·ienter vers la véritable culture mathéma-
tique. 

Mais il est bien certain que nous sommes, poul' long lt>mps en­
coi·e, danR l 'fre des tâtonnements, et quo nous ne progresserons que 
s i nous s ounettons nos expériences à la critique de t ous. 

certes, nous aurions pu travailler pendant plusieurs jours sur 
cette occasion, refaire les mêmes études de rapport avec les poids 
d'autrea Japi.lls, pa.g forcément réels. 

Je n'ai pas procédé a insi parce que, dès le lendemain, le . ., en­
fants avaient envie de calcu1er autre chose. 

c;•eat Wl poi11t œpital dans la Méthode Naturelle de Calcul : 
ne pas vouloir tout exploiter à. fond. Ce n'est qu'exceptionnelli!rnent, 
et a vec de grands élèves qu'on peut travailler toute une semaine 
sur le même lhème. Et encore est-il souhaitable de lra ile1· parallè­
lement des thèmes secondaires. 

Il n'y a pas tellement de notions à acqué1·ir, ce sonl toujours les 
mêmes qul reviennent et, en les voyant sous des angles divers, on 
évite 1a monotonie, la mécanique, on stimule la curlosit6, l'initiative. 
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COMMENT /ENSEIGNÉ 
L E C t\ L C li L 

BERSOL 

SEANCE D'INITIATION AU CALCUL 

Le 14 octobre 1955 

Origine rle ln leçon. - Texte d 'élè\•e : 

ON I VROGNE 

«Dans mn rtll', 

« J'ai vu un ivrogne, 
« Il est toml>é nvec sn bicyclelle. » 

ALAIN. 

Pourquoi l'ivrogne est-il tombé? Serait-il tombé à pied? En auto-
mobile? Pourquoi ? 

- La blcyclellt> n'n que deux roues el ne se lient pas seule nrrêléc. 
Qunnd elle roule. il fnul la guider CguidonL 
Citer d'nulres véhicules à deux roues? 
- scooter, motocycleUes, vélomoteurs ; 
- remo•'<iUC'S, voilures à bras. cbanettes, tombereaux. 

Rcmnn1ue: La position des roues est différente dnns chacun des 
groupes. 

- Le scooter : qui n remnrqué un objet derrière le pn:;;sagcr? !Ln 
roue de secours). 

Le 1>Cooter n donc 2 roues qui rou lent l'i l roue dr rechang1• : 
3 roues. E:xlste-t-11 des cycles à 3 roues? 

- Les tricycles pour enfants. 
'Position des roues : 1 devant, 2 derrière, J en tout. 
- Les triporteurs : 2 rouru en avant, l roue en a1Tiùre. 3 roues 

en tout. 
Examen de la bicyclette. 
Cc qui va par 2 : les roues. les pédnles, les freins, les fourches, 

poignées de guidon, les garde-boue. 
Cc qui ust unique : (ex : un fils unique) : le guidon, la selle, le 

pédalier, ln sonnette (timbre), le porte-bagage, la pompe, la chaine. 

- 11 



Rema1·qut diverses : 
- Il y a 3 ~gnons différents. Chaque pignon a de nombreuses dents. 
- La ch a.irn est composée de nombreux maillons. 
- Il y a. UI! grande quantité de rayons. (Enquête auprès du mar-

ch a nd de llcyclettes : nombre de rayons pour une roue.) 
- Le porte-llgage : formé de 4 barres d'acier. 
- La bicycle.te et la remorque : 4 !'oues. - 2 roues il la bicyclette. 

2 roues à ln remo1·que. 4 roues en tiout. 
Dessin d'mc blcycletle. - Ecrivons : l guidon - 2 roues. 

Oe uxiè1c séance cle calcul 11our la journée clu 14-10-55 

O rlgi:ne dtla. leçon, - La séance de lecture : manipulation de mots­
éUqucttes. LK élèves dolvenL reconsLituer le texte écrit au tableau. 

Dans chaone des deux rangées. l'élève qui a terminé le premier 
prépa1·e l es e:veloppcs où chacun conservera les étiquettes. 

Les r esponables disposent sur la table de manlpulnllons les enve­
loppes destim?s à leur rangée. 

Nous exaninons en eo11unun chacune des collections. 

Première etllectlon : 

- l groUP! de 5 - l groupe de 2 : cela fa it sept enveloppes, 
_ Com~a.nlson de 5 enveloppes el de 2 enveloppes. 
- NoWI &rivons sous les objeti:; 5 et 2 

Deuxième C>IJeeUon : 

l groupe d t 5 - l groupe de 3, cela fait huit enveloppes. 
- comparaison de 5 et de 3. 

- Nous écrivons sous les objets 5 et 3. 

Comparaiso~ iles deux collections : 

8, c 'est 1 de plus que 7 - Cela revient à comparer 2 et 3 (obser­
vation dirigée) . 

_ Combien pourrait-on faire de paquets de 5 en tout ? 

3 paquets de 6 (3 et 2 font 5 enveloppes>. 

- Distribution par rangée : 

- Chacun a son enveloppe. 
- Il n'en res te pas. 
Des élèves retournent à leur place par groupes de 5 (Il y a trois 

g10upoo, comme pom' les enveloppes>. 
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C. FREINET 

NOS OUTlLS 
DE TRAVAIL 

NOS REALISATIONS TECHNIQUES 

11 fau l que nous reprenions cet le rubrique qui fui autrefois si 
vivante el nous a permis des progrès el des réalisations qu'il nous 
faut con tinuer. 

Nourrissez vous-mêmes cet le rubrique. 

Clichés gélatine 

Le lino est une des ma tières les plus faciles à graver e t permet tant 
d 'excellentes illustrations. Mais il est cher , ce qui est cause sans dou te 
d'une certaine désaffection de cette technique. 

Nous cherchons depuis longtemps une solution au moins plus 
économique. 

Il y a quelques années, nous avons réalisé un limo- tampon qui 
permettait le tirage rapide de notes e t illustrat ions. Il n'a pas été 
le succès que nous espérions. Le limographe y supplée d'ailleurs dans 
une grande mesure. 

On a fa it des essais intéressants avec le texticroche, sorte de colle 
employée par les boL•rre liers pour collage d es cuirs e t qui sèche à l'air, 
formant cliché en relief. 

Je suis en train de faire des essa is qui pourraient nous valoir peul ­
ëtre une solut ion économique e l· pratique 

j'a i trouvé une géla tine particulièrement dure qui , coulée en plaque~. 
peu t se graver à la gouge, m;iis surtout au pyrograveur e t à la pointe. 

L'avantage de celle technique quand nous l 'aurons mise au point , 
c'est que la géla l ine peut être refondue et servir indéfiniment. 

Qui voudrai! expérimenter? 

Une autre forme du clic hé géla tine : couler du pl.'.i tre , graver la 
partie lisse puis couler dessus de la géla tine fondue qui pén~tre dans 
les c reux du p lâ tre et donne ainsi un cliché en relief. 

Sculpture du plâtre 

Nous n 'utilisons pas suffisamment le p lâtre d«ns nos classes: c'est 
pourtant un matériau très bon marché, à acheter par sac, el très 
facile à travaille r. Nous faisons avec : 

des maquet les d'his toire e t de géographie ; 

d!;s brique t tes, obtenues par cou lage dans un moule e t sculpt ées 
ensuit e avec n'importe quel outil, o n colorie aux couleurs CEL. 
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Films fixes réalisés par les enfants 
J'ai fa it ~ouper deux plaques de verre que je place devant l'objectif 

du project e v fixe. 
J'ai déco1pé des bandes de rhodoïd fin , aux dimensions exactes d'un 

film fixe. Di papier d 'architecte ferait le mème usage. 
Les enfc1ls dessinent sur celte bande à l'encre de Chine : 
des docvnents scientifiques ; 
des figu·~s illustrant les conférences ; 
des his t t res en images ; 
des dess1s en noir et en couleur. 
La band1 dessinée e t coloriée coulisse en tre les deux plaques. Les 

premie rs ess;is ont é té enthousiasmants. 
Envoyez 1os essa is el vos réalisations. 

············· ···············••••11••··············································· 
Au Congrès des 
coopératives scolaires 
à Montpellier 

A u co11rR de ce con grès. noire 
cama rade Gi ig ny, de l'Orne , a, 
6Ur de mande du préside nt, fait un 
lo ng iappo1l 1u1 le fonct io nnement 
d :.- sa coop é ntive scolaire . 

Cc rappo rt • a bsolume nt e nthou­
siasmé l'assislince. Pour les adhé­
re nts d u m o u1ement Fre inet , l 'ex­
per!e nct". p o ir 8i cmballanle e l 
concluante q tt'll e •oil , n'a rir n 
d e. nouveau . 

:Vlais , vis iblement, c ' é tait. pour 
nombre d e congreMistes - o ffi ­
c iel~ <>n t~le - une révélation . 

N ot re cam arade Gilig ny a re ndu 
à Césnr Ct' qui éta it à César. .. et 
à Fre inet ce q ui é tait à Fr«inel. 
Cc qui ,, nlliré 111 re111arqu« d e 
ce1ta ins co11 g1cssislcs pe u enclins 
{1 nous sui vre : • Mais c'est ln m é­
th ode Fre ine t que vous exposez 
ln 1 . 

G iligny a, t•n somme, montré 
que le p le in déve loppe me nt d e sa 
coop,trotiv«, il ne le concevait pas 
AA ns p éd11 gog!e Freinet . Une co n­
troverse assez. serrée a suivi cet 
exposé. 

Il e•I viairne11t dommage q ue 
cr rappo 1t, q ui aura it dû ê tre fait 
e n présence d 'un<' salle comble le 
jeudi ma tin (po rtic1pat!on d e nor­
maliens c l de nombre ux collègues) 
fut reporté n l ' après-midi e l lait 
dcwrnl u n nombre res t reint d e 
congressiste•. 

LEllTAIG!'IE. 
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Institut départemental 
de l'Ecole Moderne 

Landes 
Le Groupe a o rgnniaé le 11 OC· 

tobrc· une réunio n à l'E.cole Nor­
male d'instituteurs d e Oax 

Au cours de celle réunion con­
bacréc à la • correspondance in­
tc1scola ire • fut pro jeté le film 
to urné par Nadeau, a u cours du 
voyage-échan ge entre les écoles 
d ' A zur (Landes) et Sa int-H ilaire­
d c Bre ns (Isère). 

Bertrand traita ensuite de • l'o r­
ganisation d e la correspo ndance •. 
Soii exposé fut suivi avec un très 
vôf inté rêt par tous )t"s cam11radcs 
cl tout particuliè rement par ceux 
q ui , ignorant tout de nos tech ni­
ques, étaie nt venus se documcnkr . 

La prochaine ré union aura lieu 
à Mont-d e-Ma rsan, début d écem ­
bre. 

PEUPLE. ET CULTURE n " 39 
rappelle q u'un p rojet d .. • congr 
éducat ion • a é té a dopté pur 1 .. 
Conseil des Minist res le 24 aoOt 
de rni er . Scio n cc pro jet, dont n ous 
souhaitons le voir , les travailleur~ 
q ui d ésire nt assister à d es s tages 
éducatifs auraient droit , quel q ue 
soit leur e mplo i, 11 un congé sup· 
plé mPnlt1ire nnnut'I non p ayé d r 
12 jour:.. 



COMMENT J'EN SE IGNE 
L'H I STOIRE 

P. CABANES 

PLAN DE TRAVAIL EN HISTOIRE 
1. La décaden ce mona rchique : 

a) causes profondes de la RévoluLion ; 
b) la propagation de l'idée révolutionnaire; 
c) les circonstances favorables. 

2. Essais vers la démocratie 
a> les tâtonnemen ts : 
b ) la lut te ; 
cl l'éch ec partiel. 

3. Les réalisations révolutionnaires 
a 1 acquises ; 
b) jalons posés pour l'avenir. 

4. La dictature (forme dl' gouverncmenl dont on n·a pas parlé). 

5. La R évolut.ion et l'Europe. 

6. Sursaut. de l'absoluLisme. 
7. - 8. Deux essais vers une démocratie. 

9. La deu:'(ième dictature. 

10. Vers la R épublique <à compter de 1865, la lulte intérieure se 
résout par l'abolit.ion cle l'Empire et la Const.itut.ion de 1865). 

11. - 12. Les progrès démocratiques. 

13. On joue au dictateur : l'Etat. Français. 

14. La France Libre. 

15. Vers une Souve1 a ineté mondiale ... 

1. Evolution cl(' la propriélr mralc. 
2. Idem. 

3. I.t>s progri>s des leehniqm's agricoles . 

4. Lt> machinisme agricole. 
5. La condilion cles travailleurs etc 1750 ;\ 1830. 

6. La nai~mcc clu syndicalism e-. 
7. - 8. Les lois sociales. 
!l. - 10. Na issnucc et développ('mf'nt ctr lïnduslric. 

11. « L'ouvrirr robot. ». 
12. Les puissances rinancièrrs. 
13. Le colonia lisme. 
14. L'U1ü on Prnnçaisc el l'cnrnncipation cles colonies. 
15. - 16. L"école. 
17 à 20. L'évolut.ion etc la scilmcc el ctes techniques <histoire de 

l'auto, de la machine à coudre, etc .. .>. 
En [ail. Il y 11 trois colonn rs pamllèles : la vie politique ; 

l'évolution sociale ; 
les progrès t~hniques. 
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QUESTIONS 
Notre camarade Gainier, 

cours complémentaire à Mllly-
1&-Forêt CS.-et-0.) nous signale 
que dans la B.T.T. sur le Vent, 
un t.ext,e de Verhaeren a été 
assez sérieusement déformé et 
transformé. Il ajoute avec juste 
raison : 

« Cela me semble une pra­
tique que, même le souci d'adap­
tntion pédagogique au niveau 
des é lèves, ne just.ifie pas. 
Ayons le reS!ICOt cles textes. Et 
flU<> chacun y i111ise selon ses 
moyens. 

«Je conçois d'autant moins 
celte mutilation que ces éditions 
sont spécialement. destinées aux 
maitres (\'O il' avertissement de 
l" B.T.T. No 5). 

« Je ne suis pas systémati­
quement. opposé à ce qu'on 
coupe un texte jugé trop long 
ou trop difficile, à condition que 
ron signale l'opération (par des 
points de suspension >. C'est une 
a ffaire d 'honnêteté.» 

Nous sommes totalement d'ac­
co1 d , lnullle de le dire. L'auteur 
qui nou<; a communiqué ce tex­
l.• a probablement. été induit 
lui-même en eneur parce qu'il 
a :;ans doute co1>I(! ce text.e de 
Verhaeren sur un document de 
dcuxi~me main déjà mulill: lui­
r.1(!me. 

Nous conseillons donc â nos 
co!labornteurs d'apporter le plus 
grand soin à la védfication des 
dccuments qu'ils nous cnvoien:. 
ri nous leur demandons égale­
ment. de ne jamais omettre de 
n<>us s ignaler le titre de l'ou­
vrnge. l'auteur, et Ir nom de 
l'((ilteur. mentions que nous de· 
\'ons obligatoirement. donner â 
1 \ suite des cil allons que nous 
faisons. 

Nous rece\'ons de l\lme Denis. 
l11slitulrice à Athis-Mons CSei-
1.1"-et~oise) ln question suivante : 
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ET REPONSES 
Mn. directrice hésitant à me 

lr. lsscr introduire l'Jmprlmerlo à 
l'école n'a pas été totalement 
convnincue par les renseigne­
ments que je lui donnais et les 
documents que je lui monlmls 

Quand je lui al dit que l'im­
primerie était rentable, elle m'n 
dit : 

- Mnls alors, ces journaux, 
vous les vendrez ? 

J'ai rCpondu : 
- Je pense t.rouver des abon­

nements. 
La Directrice. - J e ne crois 

Pa:> que vous en ayez le droit . 
vous avez parfaitement. le 

droit de vendre des journaux 
scolaires hors de l'école et mê­
me de recevoir des abonne­
ments, parce que tous nos jour­
naux scolaires pratiquent. cette 
sorte de financement. 

J 'ajoute qu'il ne s'agit. pas 
s1:-ulement. d'un financement. 
mals d'une fonction que je di­
rais presque primordiale de n us 
jClurnaux scolaires qui doivent 
se1 vh· de li ait d'union entre 
l'école et les parents. entre 
l'école et le milieu. 

La vente des journaux sco­
laires clans le village ou dans 
1" q11arflPr Pst. une motivation 
considérable pour les enfants 
qui, de ce fnit, surveillent. beau­
coup leurs écrits qui risquent 
d'être critiqués par les parents 
ou par les amis. 

Il ~st souhaitable cependant, 
clP ne pas enfler la vente de 
votre journal avec les abonne· 
ments au détriment des échan­
ge·, lnlerscolaires qui ont. une 
i 111porli111c1• péclagog iqur êg11 lr -
111enl. consiclérnble. 

li fa udrait combiner les deux 
au mieux des demandes de pa­
rents ou des amis de l'école el 
des néce~ilés des échanges que 
vous organiserez selon les con­
seils que nous avons donnés. 

C. P. 



P. CABANES et F. DELÉAM 

F JCHES·GUJDES 
D'HI S TOIR E 

CIVILISATION ROMAINE 

INTRODUCTION 

1) J)1; j:'t a \•a u l le tl&l'li 11 cl e la Civi lis u 1io11 l;l'l'\'l( tH• (üOlJ a v. 
J .-C.), la C iv ili s a lio 11 R111 11ai1w p l'cll cl 11111• tn•s g rande i11 1po1·­
lrule' é 11ui se eo n linue rn j us qu 'e n :füo np. J .-C. (cliv is io 11 ùc l' E 111-
pirr n ornnin f' ll E111pin· d 'Oricrtl Cl !'li Elllp irr· tl ' Occicle 11 t). 

0 0111', il 11 ·y a pa s t'll s 111·n•i-:sio n d l' d \'ili s a lio 11 11rn il' elie vn u · 
d 1t•111e11t. 

Un g rapli iqttt' lt' ra 111it' tt X cu 11q.1rc11tl1·!'. : 

l\o..i " ""' ~ dt 
Jùus (.,.ru t 

-~ --
'\v1lu c.l ul\ : circc ct"-' 

2) Les Hu11 111i11s p rnll1 f.1·c111 des ci v ili sut io11s a 1tléri e urcs, c 11 
p11 r t ic 11 l it•r de 1:1 l'i vil is a t io u g r ec.;que. l is s'c 11 ins p ir è r c n l 
fo 1 ll' 1Jll'll l dans le<: i11s litu t io11s , lu r e l ig ion , lu pors Îl', la s cic1w 1• 
t>t les a rt s. 

Inutile 110 111· ti c 1·c11l'e1til l'c 1:11 détai l cc l l ll C 1tuus u vo 11s vu 
1wu1· la G r i>t:c. l11s is lo 11 s s urto u t s ur les a 111é liu rn lio 11s t 1·1·li-
11it1ucs e l les d1a 11 ge1uc 11t s dam; le 111o ùc d1· \' ic . 

3) Le~ Ro1 11a i11s, ' '"llf/ llhu11l .~, ln111s 111 i1e 11 t n·tl •· dvi lis aliu11 
g 1·cc11uc u u m ondp 01Tide11lu l. . 

~) Mais rna lg ré la pa r cu té ùes d e u x civ ili s a lio 11s, il cx is t1• 
µo ul'tant de g rn n ùt•s différ ences dues au r éulis rnc d e s R o llla ins. 

Les GH•t's œ uv raic n t po u r la /Jemll é. 

Les /lomai 11 .s (l'll \11'aie 11t po u r /' utilité. 

5) Co1111 11 e n t les Homuius éta bli r e n t leu r ù o 111 in a tiou e l i111 
posi'l rent le ur d vilis u ti o n s ur· to u t le Bass in ~ I P<lilenan él•n '? 
C'c11l :urllsi l' oLjct <k 1·cllt' t-t udc. 
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PLAN 

I . - Les éléments déterminants 
1) l.r milir11 (rnir ,\ t.la s). 
~itm1tion: 1111 t·entre d e la :\lèclih•rra 11t;I'. Cn11d11n•: (DO· 
lllinalio11 romaine). 
:\ s p ect du poys : 111ni11s clécoup.! 11ue la C:rècl' . Co11c lu1·c : 
Retard rla11s l"adh· ité 111aril ime. Clrga nis111in 11 du pays plus 
poussée. 
C lima t t'I s 11n infltH'll <"t'. P l'llpl e dt• r ullin1 11•11rs qui vivPnl 
rl '; 1hord s ur leu1· sol. 

;!,) f,rs lwmmrs . 
. \ s p rd: C:o111p11rp1· li•s s1·11lpl11rt's 1'1 lrs pPi 111l11·1•s tlP 1'1"• poq111· 
n 11'i ilnt irns nd11c ls. 
Cou11nrnt il s 1na11gcai l•11t : DHfé 1·e 11 cps p11111· l'Ppns rl t•s hom-
111t•s du 1n·uplt• et festi11s rl1•s 1·idws. Prntl11il s rit' ln m e r . 
(B.T . :?7!l J' · I:?). 
Com nwnt i ls i;" ltnhillai c11 t : rltrrd1rr ries d nc·111111•nl s mn 11 trnnl 
les hnhit s rnmnins. lk si>in r r . Co111parri· au 1·osh1111n ~rer. 
(B.T . ?O p . ;-, et Cl). 
La toileltt•: h:iin!>, s 11da1i1111, li~ p1wa11s lf• (B.T . !r.?). (B.T. 
:.>ol p. l<i). 
Comment ib s"alwi111it•11t : c h e r che r cll's reprod11rtio11s rlr<1 
1nnisons '11· l'rpoqur, riehes e t ouvriers. Eni rr a ux corres­
pondants. Pions. :\lnqucttrs. Le mohilir 1·. ( R.T. 2-1) (B .T. 
Z!H - 29'.'>) (Film fix<' CEL n " :?). 
Co 111ment ils ,;e chauffa ient: fo~·c r a u rPntrr d1• l'appar­
lcmrn l , lmisr1·0. (A.T . -iO p. 7 :01 10) (B.T . :!!H - :..>!l:l p .!l) . 
Co111mrn1 il s s"érl:iirnil'llt : vnstes hai rs 111ais ni 111irn , n i 
\ ' C'lTP. C:rnMlahres. (R.T. 35 JI. 3). 

:1) J.r t1·c11•11il tics llom1111•s. 
l ."11gri<:111l111'l': l nfl 11 pn rr rlu 1·li111al (IJlr, vi11 , lt ui lr) t ravaux. 
(11.T . 2-i- p . . \ i1 fi - R.T. :..>!l-1 :l!):i p. 15 C'I Il< ;·, :?:l) (H.T. :303 
I' · f) :°I 7). 
L n pèl'lll' : (B.T . 27!l p. 11). 
L ' in<l11s t 1·ip : peu dt• rliffércn cr a\•C'l· ln Crè<'l'. Cherch er 
1h·i, rep l'lld11 r.linns d 'outil s et ù r.s scèt1 l'S d1· travail. n1~ssi ns 
r.t mnrlelngrs d 'o11tils (R.T. :?!H - :..>!>5 p . 1(; et lî, :?~ ot 25). 
L•• eom11w 1'l'P : tes liou l iques, lt•i> 111N1111·r s (B.T. :.>tll p. 10 
i1 12) , 1Ps monnnie::; (R.T. :?!li 2!1:l, p. :?Ci :·, ~8). 
L1•s n1o~·e11s rit' tn1ns port : d1ars (D.T . l JI . '! :·1 î, Ll .T . 1\2 
p. 2, B.T. :..>!1{ p. (\, 7 rt !l). Voi1•s rnm:1i 111•s l'i pn11t s (R.T . 
1i p. 5 it IO, B .T . 3:.>o p. 34ll). [lnl<'llll X (11 .T . 27 p. !I et lO). 
L 'armée : lt· snldnl mm11 in , son ra r nrlèrr. l.a légio n : Ol':1'n · 
1di,n tion , 1•xc·n·ic·cs. L ' a I' m r Ill r n 1 : d essins rt mnt1uettr.:; 
r1 ·:1rnws de dMonse l'i 1l'a11aques (B.T. Gi p. :J e t 't. B.T. S:l 
p . 7 e t 8). l.1•s l':tmps (B.T . :l:) p . ·i ;"1 6). l,(•S g-rnndl's hntni ll<Js: 
Al ésia . L I':-- expéd itin 11 s: Carthage, Ga ul r. Le triomplw. 
L ' Pxpéditi1H1 111i l ita irc: Gaule. 

(Suite p;.ce 31) 
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P. CABANES et F. DELÉAM 

FICHES-GUIDES 
D'HISTOIRE 

VERS LA DEMOCRATIE 

LES PREMIERS ESSAIS 

"Rn r!' n1ois Il l' j 11ill rt, le 111ois cl e l;.1 c:r:indP P1·111·, a l ten­
d inn.· tous des nouvelles lie Versa illes ... Celles que nous avinm1 
1w 11 n 11s ras.<; 11rai1~nL pas ... Lr.s nobles et la Rei11e, disa il-uu, 
é11iicnt cont re le p euple ... De g rand::; el épai s b1·ou illanls cou· 
\Tirent ln cnn1pagne ... On parlait rie bri~ands rassernbl c'.is ... l.r! 
peupl e de Paris dut r1·rmlre IPs armes ... l e i le::; gens se priS­
J•:irl'1if (il lutter). " 

(ri n :/1i 11f'." t/ ' 1111 ni/laye 1111 Jlni1t' t'(}ll l'). 

1. - Les événemel'lts 

11) Ll's Etuis t: én énrnx : 

Educateur n• 4 ne 1935-56. 
FSC : fiche 4073 sous le n" 870 de " Pour tou t cla'>S{'L' 11. 

11) du 5 niai au 1il j uill eL 178!) : 
(F.8.C. : fi ches 4 l8!l cl ·ll88 sous le 11• 8~0, 11h1qucltrs CEL) . 

c} du 14 j uill et Hll ,\ aoù l, en provint'l' ~t tL P a ri s : l'ag i-
1;11inn pf Sl'S con sPrJlll'llf't'S : !'Aboli tion c\Ps )1l'Îvilèg 1>s. ( R<> r h1•r­
d 1f'l' fi es fl oC' umen t.-; locau x sui· celte période). 

11. - La nouvelle France 

A) Les prim:ipes : La Décla l'ation tirs Dl'oit::- d t• l'Ho1111 11e 
f'I tin Citoyen : srs pl'incipes démocl'at iques. 

B) Ses appl i<'a 1 iuns : 

Etu rt :er les diverse? réformes en <'0111parant aux prinr.ipes 
dl' l u Oérlarntio11 : voir s i ceux-ci sont appliqué!" el da11s qu1•ll!: 
ITlf'"ll l'C. 

?1) L» nottvl'lle n rgfl nisal io11 d r 1:1 Frn111·p: (Lt·lt 1·1·s pa lelll t's 
1111 Hni : ja nvier 90 pa rues dans cc L n Gerl.le 11). Compare?. avec 
"uvant 8!)11. 
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11) L u ùangers de Ja décentl'alisation : la réaction du 
l•t·uple : es fédérations . J.i Juillet 1790, la Fête <le la F édéraliou . 
(F SC : f ihes 4118 et Al75 sou s le n~ 87 1. Etlucatelll' n° 8, page I:? 
<Il' 55-56 

i;) C Olditions pour ètre électeur el éligible: (B.T. n ° 90, 
vages J -!·3. F SO : fiches ·H02 sous le n° 871). Voi r extraits ci­
jo ints. 

d.) L 1 rôle ndminis tratii des Assemblées (les nomi11ations) 
-<a n s 1l a1ger . Le serment ù la Nation. 

e) L ll Cons titution civile du clergé : (B.T. 11" !JO, pages l -5. 
Fi ch e n°8, page 12 de 55-56). 

(B.T . 1° 90, pages 6-7). La garantie des assign ats, déplacP· 
rnenL d e la prop l'iété, a ccl'oisse111e11l ·du 11ornbre d e proprié­
taires (tl ' S important a u point de vue rural : é tabli1· 111 in 1:om1rn­
taison e tlre le nombre des propriéta ires et la superfic if' tl Ps 
]1ropri ét.é; avant et a près 1789 dans le 111ilieu lontl ). 

f) L e, itnpôts : conipa re1· avec l e l'égime d 'avant 8!J. 

y) Rfformes sociales : liberté de relig ion ; la j us tice ; liben é 
du cou1r1Prce; liberté du travai l (suppression de!'! r·nrpnrat iom•. 
niais d éeiet int enlisan t les Hssocia tions et les coalition~ fJ1"0f es­
sion n el t ei) . 

h ) L~ Constitution dt' 17!} 1. (CoJ1s ul le1· Quillet ù Cu11s lit1 1-
1ion : t an leau). 

111. - La réaction et la lutte 

"A qt:oi ùonc pen sent ces gc~1 s-l ù.? Ne voient-ils vas l"abi111P 
qui se creuse. sous leurs pas. Toul est perdu. Le Roi, la He ine 
périront. .. 11. (i\Ii raheau a u Comte de La Marck, fi11 sep lembr" 
1789) . (Cité dans Malet). 

Quel s ~onL ces " gen s-là ,, ? 

<1) L 'ém igr a tion : son a ction ù l 'étnu1ger - la pl'e.ssion ~ur J., 
Ro i - Je rô le de Marie-Antoinette. 

b) La cons titution civ il e du clergé et les scrupuJes reli ­
g ieux rl e Lo uis X\11 ; les t rouhles causés pa r le fu11ali swe reli­
g ieux drots l'ouest en 1791 (qui p1·épare11t la Chouannerie). 

e) La fuite à Varenne. 

d) un d em ande la RépuJJlique (22-6-Ul) el les couséqueuces. 

. . P) ~écrets con ire les éndgrés et. les prêtres réfractaires 
e11 !)2 (fich e 4069 sous 873) et les ullimalnms a ux Prince;; éLran­
ge1·s il propos des émigrés . 

f) La g uerre : La p eur de la Révolu tion en Eul'ope (fich e!-. 
4141 soli;; 872 el F. 6~J- I à 69-4 sou s 872) . 

(Suite oaf!:e 2.91 
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NOTRE TRAVAlL 
DE SCIENCES 

P. BERNARDIN 

ETUDE D'UNE SAISON 
( l.isle dr trrmot1J• 1•0/ab/ r.< 11r1111· loulr.~ l e.~ so ison.~; 

:--lotc1· tous les jcu11·s les o hi;r rv;i tio11s 111élfo rologiques e l ét :• · 
lolir <les graphiques : 

:1) rll• lempé rnturcs ; 
li) de p1·essio11s at11101;pl1é riq11 t·s ; 
1·) de haut eur:-: ile plnic ; 
d) tlP vent s doininanls (rose cles ,·e nl s) . 

. , E11 1·1111sulla11t u11 C'a le ndrier, établir lPs g rnphiqu e:-. s 11i\·;1nls 
n) le lrve r d11 s ol eil ; 
li) le couc11t'1' d11 soleil : 
1:) la rluré1· des j ours. 

::, Calc 11le1· pour la saiso11 étudiée 
a) la lc111pé raluie 111oyenne : 
h) 1:1 hauteur 111oyen1w d e pl11i1· ; 
c) la durée moyrmw d'un jnu1-. 

11 Kc pè rnr la haute ur d11 so leil (lo 11 t: IPS jn11rs ui'i l'eltr 0 1.Jse r ­
Y:ilio 11 est poi;sible it lu rnè1ne h eure) e 11 re péra nt l'nmhn• 
pnl'lPP d ' un ohst;1r lP ri xl' (mur, pig11011 011 pieu). 

;, Sr rloru111enter sur le 111écnnis111P ch·,.. s11iso11 s <·l sur li·s 
11 .. 1i1111,.. 11'équi11oxP e l de sols tice. 

ETUDIONS L'AUTOMNE 
I ; Co1 11parc·1· IP l1l e u du i:if'I l 'll auto11111t· l'i e 11 e lP. 
:!1 N1 1t e1· uu fur e t :'1 111esu re qu'il :-;e pr(l(lui l le c l1angc1nen t 

dt> 1·1111 lc•u rs des feuilleg des arbres. 
:;~ F':iin• un~ colleC' tion d l•s plus bel les fe11illt•s c1·a11lo n1m'. 
l · r.n 11sH\'er UllP teuille sur de la tenc lim11id1• jusq11'nu 1n11 

111t•11 t oi1 il ne reste plus tllll' les n ervures. 
:'1) Etablir la 1 is ll' d es oisr.n ux 111ig r Al1•ur,.., llP:-. 11iM·n 11 :-. s~rlt'll · 

ta i n •s, dl's oisPaux cl1· pll!îsuge. 
!i1 1, :lll[Ollllll' f'S I la 8 i1Î Sl111 df' l;i <:11aSSl'. l•:111 1111 (\ 1·p r lt• ~ ihi el 

qu'il 1•st per·wi :-; de tue r . 
7 Euuu 1ért-r tnu~ IPs tl'nvaux qui OCcUJH! l tl 1 .. pay:;n n Pn au-

1 IJI li Ile. 
8} Q111· f:til -1111 n11 jarcli11 Pli autou11w? 
!J (Jucls fruit s ra1m1sst'-t -o n au ,·crge1· '! 

1111 Quels sont les insectes que tu décnu\' res ·? Sou:-. qu r lles fnr-
111l'S ·t (l:in'Ps. d11·ys;i lirl1•s, <• te· . . . ) 
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NOTRE TRAVAIL 
DE SCIENCÉS 

G. MAJLLO'J' 

CHAMPIGNONS 

En octobre, recherche les cortinaires 

Les uHlinaires so11l des champign ons d 'été et. d 'au tutune 
qui pousienl unicruernenl dans les forè1s (feuillu s ou rés ine11x). 
lis sOTJl t·ès 11ombreux et très difficiles ù étud iH. 

On re-onnail un cortinaire ù ce que, lorsqu'il est jeune, 

le dessoUt rlu drnpcau pousse un voi le très fin se111blable ~l une 
toile d'a raignée et qu'on nomine c:arli11e. Ce \'Oile disparait 
l1>rsquc grandit Ir champignon, niuis il en subsiste souvent des 

traces sur le pied. 

- Cu~illc un g ra11ù 110111bre de 1:ortinaires. 

Coropare-les (formr• du pied, aspe«l gl uaHl 011 f'el', u11-
neau, couleur des lamelles, etc ... ). 

- De1Sinc que lques beaux exemplaires. 

- E~aic de trouver : 

L e cortinaire uiolct très facile ù dislinguer ;'t sa couleur 
r' lltièrement violelrfoncé lorsqu'il est jeune. (En viei llissant, les 
lrimelles deviennent bnm-ro11ille). 

Le cortinaire lar(Je qw pousse sous les feuillC's et dont le 
chapeau est toujours ùe teinte pâle. 

Le cortinaire re1narquuble ou cortinaire de Berkeley, le !JIUs 

gros des cortinaires. Très beau champigno11 dont le chapeau 
linm-1·oux est. marqué au Lord de stl'ies profondes. 

- Pour rci.:onnailre ces trois espèces, de1naude les couseil ~ 

cl'un cherchem· expérimenté el étudie, si possible, un bon li\'le 

dt· mycologie. 

- \'isite les cxpo:<itiuns de chan1vigoons. 
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GUIDEZ 

LA POMME 

NOTRE TRAVAIL 
DE SCIENCES 

Examen d'une pomme, Fo1111r , 1·u11lr 11rs, rnl11111 t• (gn1-,-
sp111·), odr111 . 

Recherche les restes de la fleur. - :\ u-dcssus de ln t'IP111 -. 
dans le petit <·•'<'llX, ù l 'opposé clu pédo11cult· {l a quem·), 111 
dois \'Oir la rosrllc d t's c;i11q sépales el n11~111e (souvr111) IPs 
{•lnmi11r~ s1'>t·lif':-. an't, nu l'entre, le st~· le dt'sséelt(•. 

Coupe la pomme en travers, attends quelques i11~1 a11ls 
que ln chair s'ox~1de ù l 'nir (bruuissc), tu \'l' tTas 111iPux. 
llcssi1lf' te que tu vois, co111pte le 11 0111lwt> de loges el le 
nombre de pépins da11s eliaquc loi;c·. POl'llH' des loges (étoi ­
le), cnlh•c les pépins : sont -ils lous gro. '? Xoll•. Tire un 
111orct!l111 de logt', csl il dur ? Il le rnppcllc quoi '! :\c \'Ois- tu 
pas aussi dans ln 1•ltair (011 pulpi·I <]p, pelil" point ' plus 
bruns, <'l' sont les vaisseaux nourriC'i1·1·s do11I la sl• \'t-' a 
lw1111i ù l'rx lrérnilr . ~ous les re,·er1·011s. 

Examen d'un pépin. llfrorl iqup soig1wusPllt1' 11I , des 
si11t• ni 11011' . 1. '11111t111tlp se sépare t'n 1·011tl1il'1t tlt• 111t11'l't'a 11 x 
(011 col~1 lédons rornmc le hnrirot). 

Comment soul atlnchrs les pépins ù la 1w n111w. El'rnsP 
1111 pépin Pl s1•nl. 

Il 

Coupe la pomme en long. - Jî'nis pl11 ~i1 • 111 ·s essu i~. :\oil' : 
µeau ( 011 p1•lt11'C), l'lmir Oil pulpe. C'c~t in1po1·tont de suivre 
iC'i ltt 111a1·clic des \'a issen 11x nounit·ie l's. Poi 11 I tic dépn l'i. 
point d 'a1·1·i\'ée. n1' ssi11c. 

Exa111i11t• hil'll 1' 0111111c11t -;out a ltnl'lu'•-; lt•-, pt'•pin -. 

(Suit e page 26) 
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Petit Calendrier de Nature Travaux de NOVEMBRE 

SUJETS TRAVAUX A FAI RE 

·------------ ---- ·- ---- ---------------------------

Etude du temps .. . .. . . . 

Observ:ition du c iel .. . .. . 

Etude d':in im~ux . . . . ... . 

Observat ions météorologiques. Le broui llard est plus BENP 28 : La météorologie. 
dense. CompJ rer la tempéra ture , l'humidité, le 
brouil la rd de ce mois avec ceux d 'octobre. BT 339 : Le petit météorologue. 

lJ lune. - Noter son déplacement pa rm i les étoiles. BT 3 1 1 : Observe le ciel. 
Noter ~J forme changeilnte. Les phases de IJ 
lune. Dessiner le visage de la lune. 

Etude d·une conste113tion. - LJ pe ti te ourse. 

Invertébrés. - C'est le moment d'explorer les creux 
des Jrbres : sous les racines. sous les pierres, sous 
1 · ~cor ce. Rapporter en clJsse, ccufs, larves. chry­
s.nl ides, insectes adultes . mo llusques. araignées 
(v ivJm1m). 

BT 264-265 : Guide pour l 'étude des 
insectes. 

BT 274 : Collectionne les insectes. 

BT 343 : Chasse aux insectes. 

BENP 53-54 : Les oiseaux. 

BENP 61 -62 : Naturalisations. 
OiseJux. - Etude plus Jpprofondie des oiseaux sé-

dentaires. Pose des noumsso1rs aux fenêtres de BT 129 -30 -31 : Bel oiseau, qui es-tu? 
l'école et dans les vergers. Observ<itions jour-
n.:ili ères. BT 228-229 : Protégeons les oiseaux. 

Au tres Jn imaux. - Selon l 'occaston, étudier tous les 
J n1mJux qui so n t apportés. 



Etude de l;i végétation ... 

Etude du sol ... . ..... . 

Etude historique . . ..... . 

Etude des p l.:intes fan~es : graines, frui
0

ts secs. Etude 
des mousses et des ch<impignons d'arrière- saison. 

Etude de l,1 chute des feuilles. Feuilles caduques. 
feuilles persistances. Feuilles pou rr ies (nervures). 

Constitution d'un tas de terreau. 

Verger. - Nettoyage du verger. Ramassage des der­
niers fruits. 

J.:irdin scolaire. - Travaux de saison variables suivant 
région . 

BT 2SO : Quel est ce fruit sauvage? 

BT 206-207 : Beau champignon. qui 
es-tu? 

BT 21 8-263 : Belle plante . qui es-tu ? 

ST 287 : Maladies des p lan tes cultivées. 

ST 331 : Insectes nuisib les aux plantes 
cultivées. 

ST 175 : Le petit arboriculteur. 

Les différents terrains de la commune. BT 33 4: Géologie de la France. 

Etudier plus particuloërement les monuments amiques BT 294-95 : La villa gallo-romaine. 
(travaux pour correspondants). 

P. BERNARDIN. 



Une pomme cuite. Coulcul' de la 1wan, con1111e11l esl 
la pulp<' (odeur, goùl , dureté ... ). Qu 'est-œ qui a caramélisé 
s 111· la 1101111111• ou clnns le plat ? 

Dans une pomme bien cuite, til'e s111· la queue. Qu'est­
ce <fLIÎ H1sl1• nllnd1é? (Déjà vu dans les coupes) . 

C.:01111n·ends. 

Souviens-toi de la fleur, la pomme. - l.a pm11111e. c ··P~ t 
donc· l 'ovain• qui a grossi . 

l=abrique du cidre. - Sc!l's-toi d ' 1111 li v1'<' 011 d' une f i<'ltP. 
T11 r l'll'm1 verns lù 11111· fer11w11lalio11 (voir dictionnaire, voi r 
f iehe s111· le vin) : slll'l"f' drn111t' al cool r i gaz r·ni·h011iqul' q11i 
éll'it1I l 'all11111r lle. 

Ill 

Questions posées en 1955 (octobre) : 

Où 1·sl Ir pollen ? (Il n · ~- 1·11 n pas, le:- t'·t a111i11r-. ... 0111 
clcssfrhécs.) 

()n 'est-ce que le " petit cnlon11 oir ,, .. n hnul du st~· l c ·~ 
(C'est IP stigmate. ) 

Q11 'est-n • q11i fnil hr11nir ln f'hn ir "! (C"t>st l 'ox>•gù1w clc• 
l 'nir. ) 

Po11r<1uoi r'est en étoile"? (LH pctilt~ houle verte, ou 
ovai rn tfp la fleur, avait cinq co111µn1·timent ·, on les 
rnl rouvc dans ln ponune.) 

Qu'cst-c·1• qu ' il y a dans le pépin "? 

A quoi sert le pépin '? (Graine.) 

A quoi s1•1·t ln peau (pelure) ? (Prot i'>ger .) 

Est-cc que les pépin se réunissent? 

C0111hi c11 <le pépins clnns ehaquc loge ? 

11 y a drs prpins p lats ? 

Pourquoi ln pomme n'a pas ln 111èn1e couleur (côté an 
solei l et c·oté ù l 'o1111Jre) '? 
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LA CIVILISATION ROMAINE 
(suite) 

TEST 

(Barre les mentions fausses) 

1. La civilisation ro1nni11e (est u11c ci vilisa ti on 01•igi rwfr• -
~·est inspil'fo largement de la civilisnt ion {,'l'ecquc). 

~ . llnns ln société 1·ou1aine, il y a (peu IJcnucotriJ) de 
différnrwrs entre la vie des grands el tell e des classes pnu­
H cs. 

:1. La plupart d('s 11wisons ron1ai11es (bénéfic:iaicnl 111 · 

hé11 élïciai r,nt pas) d11 chauffage ccntnil. 

~ . L 'éclairage des maisons 1·onwi11es (t'.·la i l parl'ni t - lai ~-
snit l1C•a11coup à désirer). 

5. Les ruf's romaines antienl gé11é1·a lcnw nt ue (3 ù li Ill 

8 ù 12 111 20 à 2fl m> de large. 

li . La 1111il , les villes romaines élaieut ( tr ès bien éclairée~ 
- plongées clans l 'obscur ité) . 

7. ncs spcclades d olents: cirque, gladiateurs, soul of­
rf:! rl.s au peuple (poree qu ' il aime sc l listraire - en l 'ho11-
111' t11· des succt'.•s militnir·es pour tro111per sa misèr e). 

8. La lutte fondamentale des classes ù Ro111e était cd le· 
(entre putri t· icns cl pléhéie11s - c11tr e mai tres <~ I esclaves) . 

fi . ~l eltn· Pli fa"" du dieu grer Il• dic•11 r o11uiin <'Ot'l'l'"­
pondant : 

.\pollo11 
Dionysos 
Poséidon 
Zeus 

Réponses 

Bacchus 
.l upilcr 
Pltœhus 
Neptune 

J. s' 1»~/ i 11s111l'ee /ar y1' 11u :11 I <lr /11 ci r1 ilis111iu11 yr1•1' l/ llf' '!. 
l1ca ucu1111 - 3. 11e IJé111Yf iriale11I pas - 1. /uiswil beoucoup IÎ 
désirer - 5. :! à 6 m. - G. plo ngées da11s / 'o bsr.urilé - 7 .. pll111 

/10111p1•r .~11 mist~ ll' X. 1•11 /u· 11111ilrPs I'/ esd111Jp,, !). P/111'/J11.~. 

llw·t:Jius, Nrpl11 nc, Jupilf'I'. 
Dl".L K -\ :'11. 

CORRIGE. - Compte un point réponse bonne et un · 
demi-point par dieu juste. Si tu totalises 8, 9 ou 10, c'est 
bien. Si tu as moins de 8, c'est insuffisant. Alors tu dois 
de nouveau étudier la civilisation romaine. 
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Fiches de Sciences 

A propos es fiches clc •cicnces 
pnrues dans ·o tre premier numé­
ro, no tre arn1FtNELLE présente les 

•Observations nivantcs 

J'ai lu Io r-l1c s ur /e oin e l la 
fe rmentation. Je c/ois dire que je 
n'en c0n1prerls pas bien la con­
ception. 

Cc qui T111 surpris : 

Ficl1e / . - M ettre clan• un ré­
cipient du 1«sin &ons pulpe ; ·t 
n e reste a/01 que ln peau, la 
' " fic c l les 1épin• ; je rie vois 
{Xll ce que lan pe ul obtenir. Sr 
l•r a& ooul u montrer que c'est 
sous la p eau 1ue sont les produits 
c<>loranls. c'<rt imu//isonl . Une 
quc•tion re sl< à résoudre : com­
ment fabriqu -1-on le lliri iosé ) 

Ficlio I V. - Comment empê­
c /1e r ln fcrrn<i lalion ) C 'était po­
sc1 la r1 uesli0i du jus de fruit cl 
la <tucstion de, oins un p e u alcoo­
/i, c'.. 111ai~ qui restent s ucrés. 

01. on arré.-e la fcrmcnlalian 

a) par adj<nclion d"a/cao/ (ra­
tafia) ; 

b) par /' <1c ide salicylique ; 

c) •Urlo ut par plusie urs sou­
f,ogcs , 5 uiois d e soutirages. 

)'aurais a iné lrou&:Cr encore 
commc11t re rro 11/cr un cJici/ al­
cool , rapport s-~crc cl alcool . Com -
111<nl peser I alcool : un in• lru­
mr.nl s imple, le oinoKope. T ou. 
/,.., 11in s n e 9'nl pas m01c/1ands, 
1 .. ,/cgré d'acidité , tl'<>1) ,;i<•nt-i/ 1 

* 
RU:HERCHE pour mus.!c• scolai re 

coquillages d<: no" côtes (2 o u 
3 .:chantillons de chnqur). Pour­
rni, lournir échantillon, roches 
volca n iques. ainsi que g ncis-c, 1ni 
t.._u-chiMes. 

F.1tl";IER. Vabre" (Contai). 

2 ".> -

Les panneaux 
d'affichage 

Une réalisation 
intéressante 

des Edi tiens Rossignol 
L "ac'l'Ol'cl fJassê avec les Ecli ­

tinus ltossig uol pour lu dir­
rusio11 l'l la veule d e nos µrn­
cl11c·t ions l'I 1101 re so11d fit• 111 · 
j 1111 111 j,.. donner dans 11 011· .. 
1'1•1·11 ,.. a LH"llll tt-Xll' réda1·­
t w1111t>I v isant ù [Hire vu11rlr1• 
tel 1111 tl'I :irlich-', 11e floivt•nl 
pas 11n11s einpèe licr de s igna -
11'1" pa nni 11-'s réalisations ù1· 
l,1 11 111 is1111 Ross ig11o l, celles 
l(lli SC>ll t ét11Îl1Ptllllll'll f ll(il P,.. 
tla ns nus da:>::es. 

E11 vco i l'i 1111t• : 
D«pu b lo11 g te111ps, 11 o 11 , 

d1c 1T ho11s cles s.1·s tèmes clive r ,.. 
po11 r l'X pos t11n11 de doc·11 -
111 P11t s !';nus e n :t\'OllS l:SSIL,\"(• 

•" ind iqni'.• un 1·e1·tai 11 m1111 

111·1·, 111 11,.. i111parfaits. 

\ 11 i 1· i. pourrais j1• rl in', 
lïtlc'a I 

Il s'agit l( p pa t111Pa11:. 11" 11 J­
lic·ltaµ1• ;'1 s 11dal'I-' légèrnt11c•nl 
l1n111ht"P, 1u1111is de lc11dc111·,; 
f. l11,..tirp11's. Cu11l11ll' la :-.t11'fa1·1· 
1-'S I l 111111 hl't', l"C'S êlatllÎl( lll'S 
app11i1•11t SUI' le dOCUllt(-' ttl qui 
.'" 1•s l pl;u·~· Pl (p l'PI il·'llll('ll l 
it la p11sition clési rél•. 

Lt·s 1"•Ja st i1111rs pe 111·,.nt t'•tn· 
ch; pl111·é-. l:oll-rnlPtllPlll 11111 11 
1011 11·,.. n1111hi11ui s u11 s 1ftisira ­
l 1lt"•. 

~ ·· l11 it L'll tn•i,.. fonuat": 

1,:.'0 X U.80 
11,GO X 0,80 
fl, ()(I X 0, Hl 

Si c1111•lqtt" u11 tro un· 111i1w:.. 
l(llÏI 11•11ill1• hÎPll llllllS l'inoli 
C( l IC ' I • 

<:.. F. 



!f) Les \'e tos du Roi aux décr ets dr nmi rt j ui11 !J:!. 

lt) Le W juin 92. 

i) Lu rhu le d e 1:-i Ruyaulé : Ma11i fe ,;1!• d e H1·1111s \\·ick -
10 aoùt !J~ - ~tassat'res de septembre. 

j) Vah11~· el ln République. 

Documents 

Témoign age t rnnsmis p n r 1 rad il io11 fa 111 il ia lc : :\lélac e:>t 
un petit v illage, a11 cie11 fi ef du marqu is de Mon tca lm. E nfan t, 
je 111 'éto1111ajs ()\Il! prCSC(ll l! luu tes le$ ra mil les Ùll l111111eau habitent 
dans le chàleau. Je posa is ùnn c la q ues tion :'1 11 1011 a r riè rc­
g rnn<l -111 P.1·e ((Ili lllf' l'Hl'Ollta ( Pli pa tois) : 

" Avant la l)rtt111fr 111: 11r, il s êta ie11I t r f>s 1mtlheu reux .. . U11 
h ·ur prenait tout .. . Ils 1w a ien t écri l a u Roi, ma is les seign eu r» 
ne voula ient p as q u 'on les éroule ... Après la ba ta ille d e Paris, 
l•! 14 juillet , ils sont a llés nu chà teau avec loul ce qu' ils a va ient : 
h:Hons , fourches... ils on t hn)l é tous les papier s el sr son t 
tnnl par tagé : les te l'l'e!!, le r hà teau les 111e11 hles ... " 

C:e r t>rit lui avait été tra nsmis p ar son ~n1111l-père. 

11 -c) " A111i du Peuple" du 30 ju in 17!)0 : 

cc Q11 'n11rons -no us gagné ù llé tn1i rP l' n l'is tocral ie ùes noble~ 

~i elle es t remplacée p ur l 'ari s tocratié d e!! riches ... T remblei 
q11 '1•n 11011s refusa nt le droit ùe c iloyc11 en 1'ai son d e not1·e pau ­
vreté, 11ous le r ecouvrious e11 enl en1 n t voire superfl u ... "· 

(~l arat.). 

" L es r id1es ,·cu lent. tou t envah ir, tout d o111Lncr ... L ' intérè t 
cl 11 peupl e es t l'inlé rèt gènéra l et celu i ùes ri ches u'est qu ' un 
irtlérN pa rt k ulier .. . Et vous voulez re nù rc le pe11ple nu l r!t 
Jpq riches to ut p uissants .. . "· (Robesp ie r re). 

(E.rtrails rit1'.~ dans Mulet}. 

BIBLIOGRAPHIE 

M1 r:~11:LET. Lrs Grruules Jrwrnér. .,· tic l a /U1Jolu t i o 11 (H etzel). 

A. M ATH IEZ. L a Ri: llo l u /i11 11 Pra t1 ça isc (Col in). 

G. LRJ•i:BVHE. l a Cli ut e tlu /loi (C.D.U.) . 

F m : LA H or:n EPOUC\u111. Sonurn i rs ·1/u. IU 1\ oiil el cl c l 'A1 m1•r 
d e B1111rl1 011 (Ca l111;111n-T.evy). 

1. V ll.L \ 'I . L11 n fro /1l li011 t' / l ' E1npirc (Collection Clio). 
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TEST 
(Barre les mentions fausses) 

1. Le 17 juin 1789, le liers état se procla111e assc111hléc 
uwtio11alr (par<·e qu ' il voulait faire u11 coup cl'état - pm'C'e 
·qu ' il r1•présentnit presque l'unanimité tle la nation). 

:?. La Bastille symbolisait l'ancien régime (parC'C que 
c'°1s1ait la fol'tcrrssc du roi - par<'e q11 '011 .'· cnfcr111ail lt>s 
;.:1·11s :-; 11r simple lettre de cachet) . 

:L A1wi·s k 1 ~ juillet 1789, le mouw11w11t tle lihr rl(· (se 
t·o111·1•11trn ù Pnris - se c·on1111uniqua ù la provint·c) . , 

11. l.t· 1 i juillet 17HO, la fète de la Pédéruli011 n s111·toul 
d·lt'-1 11·{· (l'a1111iversai1·e dr la pri se tle la Bastilll' la fra-
tp1·11itè t•11 tr1· Paris et la province) . 

:i . Lt• rni se s<11wa le 20 juin 17H I (par craint e d 'èlrc 
i.:11illot iné pour 111cncr la lutte ù l 'étruuger rontre la 
ni•volu t ion>. 

Cl .. A.. lu s11ite du m ie de lu Constitution dC' l 7H I, le mi 
prit le titrl' de (roi par la gnkc de Dieu - r·oi constilu­
tiorrnt>I). 

7. O'upri·s la Conslil11lio11 d1· 1791 , le pouvoir judiciai r·p 
fui confié à dt'S juges (élu~ - désigntis pnr· le gouvr1·nr111enl) . 

8. On 1·c111plaçn les pro\'inces par (70 83 - 95) tlépar-
fr1 11e11ts. 

!l. l. 'Assc111bléc constit.uanle s11ppri111a (IH c1·vice 111ili-
t<1irc les impôts - les corvées). 

10. Après lu victoil'C de Valrn~·. l 'Asscmbl{•e lc'.•g i slaliv1~ se> 
s l:para (pa l'C:C qu'elle est Arrivée 1111 ler111c dl' sa valirli té -
fH1rc·1· qur le pouvoir exécutif 11 ·rx islt• plus). 

Réponses 

1. ,,,,,.,.,. 1111' il rrprè.\1°11/11il pr1'.< t1111· /'11111111imiU t/1· ltt N 11/i1>11 
:!. 1111rr1· q11 ·011 Il 1'11/ermait I l'.~ y1•11 s .rnr .dm71ll' /rtl rl' 1/so 

.-fld1cl - :1. "'' 1·1111w111tli1Jllll li Io 1>ro1•i111·1• \ . let f ri tle> nife 
t•11/1·1• J'oris r i l rs 111«11•i11 1·ps - 5. puttr 111 1'111'1' 111 /111/r ti l 'Nr1111 -
y1·1 1·1111/l"I' la U1°f'C1/tt/io11 - H. 1'ùi t'lm slil11/i1111111•I - 1. l- 111 .~ 8. 
'<:! - !1. /rs l'(l/'f' t'rs - 10. /ICll"rr 1111r /1· 1111111'oir 11 ' 1•ris lr 711111>. 

CORRIGE. - Compte tes points. Si tu totalises plus de 
8, c'est bien . Si tu as moins, il faut revoir l'histoire de la 
Constituante et de la Législative. 
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Tl . - Les institutions 

1) f. <1 nie .~ocia.l e. 

L 'aris tnc rntie: palril'icns el p lrhéil•11s. 

L•·s trnuhles (co11séquell!'e d es cOlllJll Ples). Dt!:' ext'111ple,-: 
I P~ Gra cques, l\farius c l Sylla , Pomprr r- 1 Ci"sar. 
Le l'onm1. 

Le:- provi1wes et Ll's go11\'f.'1'neu rs. 
Lf's i rnJH}ls. 

Lt•s t.'Sch1ves: a d1at , lnl\'aux pé11ihlt·s, 1 r:i ilt,11 11•11 1 rig nureu K, 
rêvoll es (Spa l'ta cus). (11.T. :!~H . :?Ha p . 11). 

:!) ! .fi 11ir fnmi/inlr . 

. \ 11lorii1\ du pè n•: nrni l rr :ih::-0111 dl' ;,a fn111ill e t•t dt· srs 
l':'r-IU\'CS. (B.T. :.J!)ci - :!!J:J p. 12 ri l:J) . 

:{ . l.n rir r r l igir11sr . 
La re lig ion do 111csli1JUC : IP dieu Lal'r, lt•s Pr 11ate -, L e~ 
offrand es (D.T . 201 p. î, B.T . :!91 - :!9:'1 p . :!H it :li ). 
us g ra nds dieux : rol'rei:;ponrla n r(• '" ·er· ll's cliP11x ro111ai11>­
(B.T . 201 p . 17). 
Lf.' culte : l es s nrrificc•s, le:-> aug ures. 

L l!S collèg es dP prPll'c:->: Pnnl ifrs. Fla111i11 rs . \ ' r :->talus (R.T . 
• IQ p. !\) . 

-- Lrs te111ples : If' Capitol e (B.T. ..\8 p. G e t 7). 
L1·s funé railles : rid1es ( \·oie .\ppir 11111•), p:111\ n•,.. (C<>h1111-
h::i r i111n) (B.T . ·H p . 8 à 10). 

111. La culture 

1) l ."f?rri/11re . (B.T. :?2 p . 11 r i 12 . RT. :?3 p . \ :·1 7). 
:?) IJ'i!ro/e : ce qu 'on y r n seig ne, punition dr la ,·c r~e . (H .T. 58 

p. :! cl 3 - B.T. 201 p. U ). 
:j) I .e enlendricr (B .T . A!I p. 12 e t 13) . 

A) !.es jw~r rf." enf11 11/s (B.T. 5? p . 6 ù 8). 
5) r.cs .~peetarle.~: théâtres, nr èn es, :11nphi11;àlrl'!'< (glarlia ­
lf'Ul'S) (B .1'. 81 . B.T. ~0 1 Jl . IR Pl Hl). 
Ci) l 'n r r l1itrr /11re. 

L 'n l'I d l' hMi1·: ln vnt) le 111H t;nn1H'l't h1 1·o up11lt·. 
Lei; monument s : a n ·s <l e triomphe, fnr1111 1 ~. lhl'r11tl'~, aque­
duc~ (B.T . !)~). 

L 'urbonism e : la mai~on ro111Hine, lrs l'Ut'~ , les égouts , \ 'a.d ­
d u cUon d'eau (B.T . 201 · B.T. '.?!M - :?!):1 • B.T. :1110 p . 10. 
Film rixe C.E.L. n " 2). 
7) L11 sC11l7>/1tre : :irl clu pol'lrail (B.T. :!!li • ~fJ~1). 
~- t a moMIÏfJ!IP: en l'ep rod11i re (B.T . :.>!JI - :.>!i;,). 

' ) /.a lill éto/11re : Virµ-ile , Horace, Luni!ee. 
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1 \'. - Les événements et les dates 

Ronun: 

75'J av .. J. -C. : l'omlation de Rome. 
f.,(H av . . 1.-C:.: Ernblissemenl lie la 

llép11hliq11e romaine . . . . . . . . . . Les p1·e1nil't H 1l•111p:-

RÉPUBLIQUf. 

:.'16 av. J. -C. : :\nnibal d éfait les 
Ro111a i 11 s ù Cannes ... .. ...... . 

IMi av. J .-C. : Conquête d e la Grèce 
et lll'ÎR1· de Ca rlha;;e . . ....... . 

Ll'H l'OIHlll l'll'S l'llllHlillf'!I !'>8-Gll av . . J.-C. : Conquête de Io 
Gn.111t· JIH 1· les Hnnutins ..... .. . 

'!7 nv. J .-C. : E la hlissem e 11I de l 'E111-
pi l'I' 

EMrmr 

llll :t 180 ap. J .-C . : Les Antouins: 
'f'rnja111 .\lnn·-Aurèl" . ..... . .. . 

:\!J2 o.p . J .-C. : le d11'islia11isrne, re- Ln pa i;1. 1·1111mi11I' 

ligion d ' Etat ............... . . . 
:m;. ap .. J. -C. : Piutage définitif de 

J'E1nvin• romain . ... . . ....... . 
.nr. ap .. 1.- C:.: Chu t .. tl P l ' Empire L·1 di•caùc11cc 

ror11a in d 'Oceide11t ... .. .. . ... . 

BIBLIOGRAPHIE 

(Nolis l'HSll,\'flll H d ' i11diquer d'autres OUV l'Ul:{CS C(Uf' l'Cll:\ déj u 
cités d 11 11s l1·s fi('hrs-l:{u icles précérlr11les.) 

l. 11 il<11·11.111 r11t111i1111 71hotogr(lp/1iq1w. ::H' 1·i .. i">:J. 

'41' l'ivi/is11tio11 ro111ui11e en i\friquc tlu Nonl. 
V. Ou1HJY . ll istoi-rc romaine (Hachette). 

L. tJounTICQ. L 'art antique (Hachette). 

J . CA ncrn'll\u. Vic quotirlie11ne cl Home (Jlal'l1ctlc). 

J. lJAnr. f.illératu;e latine (Colin). 

A. J\Y\IAllo l'i J. Aunon:n. Rome cl son Empin• (P.U.1~.) 

V. CllAl'OT. L e Monde romain (La Renuis:mncc ùu Livro) 

L . Jlo~IO. ll istoire romaine (P.U.F.). 

J . OARCOP1:1.o. /Ji.~loire romaine (P.U.F.) . 

C: . • JUI U\\. \ 1·rd11yfolori.r (Hachcll~). 

(Vous trouve rez le TEST relatif à cette période ~ ln page 27) 
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.ANNUAIRE DE L9ECOLE MODERNE 
-:>-:>-:aa=-:-,.~-=-~=-=.-~·=-:=-

"le. Grande Ronde 11 des éducateurs de l 'é­
cole Moderne, dont parlait PONS dans l~Educateur Ng 2 
est 1€.f' réalité vivante et solide • 

Mais noua pensons que cet t e large frat er­
nité n ' est pas suffisamment uti lisée, tout simplement 
parce que les camarades ne se connaissent pas • 

Et pourtant, chaque école où sont prati­
quées les Techniques Freinet est une étape amicale où 
tous les camarades devraient pouvoir a •a.rra ter. Le 
bénéfice serait double: bénéfice pratique, d'abo:rd, 
pour celui qui voyage; bénéfice pédagogique, ensui t e , 
car pensez à tout ce qui pourrait naitre de la multi­
plication des contacts entre membres de l ' Ecolc Model"­
ne • 

Depuis longtemps 1 déjà, de nœibreux cama.­
rades nous ont demandé d'établir une sorte d'.Almuaire 
de l 'Eoolo Modernoo Nous en j etons les base~ aujuw.~d'­

hui. 

Que tous ceux qui peuvent l e f aire .rem­
plissent le questionnaire ci-joint e t nous le ren­
voient • Ainsi seront lancés les pr emiers maillons 
d ' une vaste chaine qui nous unira ·tous • 

Pour que des étranger::i à notre mouvement 
ne risquent pas d'utiliser ces adresses , nous dél ivre·· 
rons une carte spéciale à tous ceux qui. nous a\ll·ont 
renvoyé le questionnaire • 

Co mEnœr .-

- 37 



ANNUAIRE DE L'ECOLE MODERNE 
-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=~=~=-::c> 

QUESTIONNAIRE A REMPLIR ET A REI!VOYER A g 
Freinet - CANNES (A.l.I) 

NOM : N2 départements 

ffi.ENOM 

ADRESSE COMPLETE 

IMPORTANCE DE LA U>CALITE 

SITUATION FAMILIALE : Célibataire ... Marié 

NOMmE D'ENFANTS • 

Je peux mettre à la disposition des cama­
rades désirant fa.ire étape chez moi : 

- une chambre avec •••• lit 

- deux chambres avec •••• lit 

UR garage de fortune (préau ou grange ) 

- une plèce pour camper 

Je peux mettre à la disposition des clas­
ses effectuant un voyage scolaire : 

- une salle de classe pour camper 

- une grange 

DANS MA L-00.ALl.TE LP APPROVISIONNllŒNT ; 

- est aisé 

- doit 8tre prévu un jour ou deux à. l'avance. 
RENSEIGNE!.f.EI'lrS cmiPLE!tŒNr ADŒS • 

Signature: 
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LONGUEUR DES PRiltcIPAUX FLEUVES NI1 · --...__ . ._ . _ .. __ 
§ynFACE DE LEURS BA~Il~S • ( en Km et I<in 2 ) 

Amérique 

Mississipi 

0 
0 

tissouri. • . . . . • • • • • • 6 300 
Amazone ••o•••••••oo 5 300 
Parana •••••••••••••• 3 700 
St Laurent •••••••••• 3 700 
Orénoque ••••••• • ••• • 2 500 
Rio Grande del N •••• 2 500 

Af'rique 

Nil................. 6 470 
Congo ••••••••••••••• 4 200 
Niger ••••••••••••••• 4 180 
Zambèze •••• • • •• • ••• ~ 2 660 
Orange ••••• • •••••••• 2 020 
Sénégal•• •••••••• • •v 1 450 

Asie 

Ya.ng~Tsé-Kiang•••••n 5 200 
Iénisséi •••••••• •& ~ 5 200 
Mékong. • • • • • • • • • • • • • 4 .500 
Ob (Obi) •••••••••••• 4 230 
Hoang- Ho •••••••••••• 4 1.50 
Léna. •••••• •• •••••••• 4 000 
Gaxlg,e • • • • • • • • • • • • • • 3 000 

EUROPE 0 
0 

Volga. • .•.••.••.••••• 
Dallu"be • • • •••• ••••• •• 
Diliepr • ••• '"' • o ......... 

Don.. • •••••• •• ••••••• 
Ül.u"'al • ••••••••••••• • 
RlliJ1. ••••••••••••••• 
Elbe • .. .•.•..•.• 
Vi stule ............ 
Loire • .........•..• ,., 
RllSne . ••• .•... •.•••• 

3 640 
2900 
2 200 
2 100 
1 940 
1 300 
1 150 
1 12.5 
1 000 

800 

3 250 000 
7 050 000 
3 100 000 
1 400 000 
1 030 000 

800 000 

2 800 000 
3 700 000 
2 300 000 
1 330 000 

900 000 
500 000 

1 775 000 
2 500 eoo 
1 500 000 
2 910 000 
1 000 000 
2 320 000 
1 000 000 

1 .500 000 
800 000 
.520 000 
230 000 
250 000 
220 000 
145 000 
200 000 
120 000 
100 000 

(f~an ~ Qui1Jet-Encyclopédie F.K) 
page 2 11.5 
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U POPU ·A.TION FR.ANCAISE A DIVERSES EPOQUES 
~=~=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~=-

from Encyclopédie Quillet FoK page 2. 1750 

-:-

12 siècle . 6 à 7o 000., 000 . 
IX2 siècle 0 9 à 10. ooo. 000 . 
XVI siècle 0 200000. 000 . 

- :-

1700 . 2101360 000 • 
1715 18. ooo. 000 
1789 : 2600000 000 
1801 • 'Z7o350. 000 • 
1831 . 32.6000000 • 
184.1 i 3~250 .. 000 
1851 . 350 800.000 • 
1861 . 370400. 000 • 
1866 • 38.1oo .. 000 • 
1872 . 36.1000 000 • 
1881 ' 37. 700.000 
1891 : 38.3500000 
190·1 • . 390 600. 000 
1911 g 3906000000 
1921 " 3902000000 0 

1~6 .. 4-0o 7500 000 0 

1931 0 410 835. 000 0 

1936 • 0 410 907 .. 000 
1946 0 40. 500. 000 0 

1954 i 

- :-

Tu peux f aire un graphique. Mais ATTENTION 1 
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.. Les int ervall.e s d~années ne sont pas égaux 
Ex: : 1801 - 1831 - 184.1 

• Il f audra arrondir les ohif'f'res . 
• ~, est intéressant dè remarquer des 

baisses {i872) et en chercher une expli­
cation • 



P. CABANES et F. DELÉAM 

FICHES-GUIDES 
D'HISTOIRE 

FICHE-GUIDE D'HISTOIRE 

Les préliminaires de la Révolution 

1;;11 llîï , 1111 1·11 1·é d e cn111pag 1w ~t'l' i l: 

" Du11s 111<1 IHll 'f>i>;st• ( i:?:l ha1J il;1 11 ts ). il ~ a ::;o 1iau\·n•s s;111:­

a111· 1111 e i>sp rt't' rit• sel'O\ll'S : .-lx, pal'l't' qu e• sn ns lnl\'ail 11'onl 
a 11eunr l'PSS(ll l l 't'P: !n q11i , ;l\' t' t ' d t'S St'l'Oll l'S, ëll'l'Îl' t•11t ... \ ÎI l'P : 

1m to n t : i 0.1. 
« Il r fi ION memlianls d a 11s 1<1 pnr11 isse d n 11 e 11 1·1111q>te 

a111an t d 'é1n 111g-er« 11111· srmui111' qui !1a-;se11 t. » 
Rerh e tT h t• IPs nwses dt> celle 111 isi>1·1> : 

: . - Les ressources 

" ) ny rin1/1.,, : plat th•s o·ul li\l't'>', 11111~1:'111" dl' n 1lt11rr. n•111l r­
llWlll'< .. . ; 

'1) ruli.~111111/l's I'/ i11d11 . ., /1i1' // rs: ln .Îlllll'llée d e lrnndl, sa 
d11rée; sn lail'cs ét l'Ollditio11s dt' tr:indl : 1-ntraves all lt'i1\·nil 
ri·p t·Pssio n s des g l'èvcs : 

1·) pu11r li> pa~ sa11 1·1 1'1111\ric 1 : l11g1•11w11t e l 11ourri t11 n·: 

d ) l e· c·o111 m e 1Te: o>11l 1';1\'Ps (droi ts ,. , pragcs, d n 11a11c•s pn1\·i 11 -
1·hiles), la s prc-u lu ti on . 

11 . Les impôts 

Drnit s fc•1Hla11Jo. e l ..: h argt>s, i111p61s de l'égli s t', i111 pôl s 10~ :o1u:-., 
l'O l'\'6cs Pl rentes . .. ; 

la rnpal'lili11 11 t>l l;1 11•\' é f' rlP.s impôts: 

E!'Sflie d 'élt1hlil' (n u re1· l 1r1'd11~) lt• rnppn1·1 i111pùls / revcnus . 

111. - La justice 

Cn111111~nl 1•sl·e ll e r c 11fl uc 'l lkl'l1e r r h e des o frn is de jui;til'e " · 
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Les guerres 
L ·a 1·11 té~e: tii·age, engageme 11 1s, l'é frat'laires et tl (•. 

se t· t ~urs ... : 

La gu ,.-~ n e et le pillage : 

L••<: u '~ •• .. cupa tion1 1 rP~ li; h·11 rs 1•11 11 ""': 1·pli f.( l o 11 , gtt· 
l 1c l I ~ ~ cont1·eba 

Hh·1·1·s 

V. 1ses imprévisibles 
~1 · 1 ·i1 1 / es, " 

VLa préparation 
l' rn p 11 g·~ 1.. iou de / '1ëvo l 111io 11 1win• li: 
P ldlo i=;o 1 ~ J •es et Clld istes: 
L a pr·o r ,,,.. ~g:il ioii d ~ ;'1 l a ,·ill l', ù 111 1·a11 11 1a g 111: ... 

vu. - E tudie léahjers des Etats Généraux » 

Tu :- 1·e • ·ou \·ei·a s ;i rës11 111é!'s ll's d e11111111l1•s d t• r é fOI'· 
111es qui ~<"> Ill la •·11•nr·1• d es 1·n11d i tio 11 1; d1• vie tl u 
X\' 111• s ièC T 4t? -

Tu (Il' u ~ <• ussi 1·ec· /1. d es f'Nltiers tl t•s Eta ll-> Génél'au x : 
111 c h l' tT I 1e , · .: ;a. s alors, e11n·an t 1111 pl a n 1·i-<l1•ss11s, les 1·11 11srs 
d l' 1·1·s d P rr > ~ t I l des de r~s. 

SZB LIOGRJE DOCUMENTAIRE 
t:o / l ec r ïo11 " B i h/11ue ries Trava il li: 

6. ' · ' "' Aor·L~-! 1111es .lf es11 
!JO. l.11 1> it• r L "~'" 1·om111v 11 178!1. 

IHO . . \/n is st> JI s d tllll ref oï.v. 
IXi-X8. 1· 11 ,,;. ! I "fi" d p l 'Oiu X \' ll• s iÎ'l'/ P.. 

fi' id • i e ,. ~<'Ol a i1 ·e Cti l'ntir : 

I" J.1• m,il/Nfj U {/ t'. 

f.L Tr111u l/1.r e ~ llléli,,r.~· dfr e/ois. 
:ii. /. t•s lllf' l ! d rlo ll /s 1111.r /', .X\' IJ· r i .'i l ' /J/• s ië d l's. 
li t. fl f•q11is if10" -" pour l ' flf. 1• tl 'F:.<J'"!I " '" 
f< t-8:.>. Sri (/ll f' ,.1, ·s Pl 1 · ilrti11 .~ 

.\ . :-,1,, 111:11 At. : L f' n111111•,,111 e s y11tl k 11/ "" F11111 rr ( Bo 111·1·eli e r ). 
J-J i.~loin• t/ 11 1111 " ph fru11ç11i:~o11 wll~· l.ih l'a ir it• tl t' F 1·a 11ec). 
( ;. :O.lowau··ott:~ : .' · " 1•i p 'l ""/iP11111• w11, /, r111i~ \' /\ ' ( rJ ;whl'lll') 
F . Cll \l .LAn:: 111 ·~·foiri• tle l111ro111·k11~ ((.lm ~'. <11s j1• '?). 
1' . D.\ 117.AT : / , t t 1• 1e _run1 fe e; Fn11fl'r (C.)11r i;a is·j r> ?) . 
. \ . ~1.n 111 r;1.: / A t ll 1•1·ot111;,,,, r fln t;aiu (Colin). 
P h . S.\ GSAC: /, (1 f n r111flf in 11 ri /11 .wwirt11 f r 1111 r 11 is1• (P . l '. I" .). 
( ;, Sc11 r.L1.t: : r .111:r1ot (Alc·a Il). 
T AIM.: J,rs <11'1(/' ~t t'.Y tir '" Frnw1• 1·011 /11 t11 f1 llrrti 11r (llachr ttc). 
p L\r m1111:: p r l t ll' hi"' loirr d11 l'""J'I P fr1111 ç11is (li . l' i Ch'). 
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TEST 
(Bal'l'e les n1entions fausses) 

1. _.\ la veille de la 1-\évoJution, le gouvernement de la 
Prance était (une monarchie absolue - une monarchir 
c·onst i tut ionnelle) . 

2. Les c lasses privilégiées étaient (les artisans - les bour­
geois - les évèques - Jes nobles - les paysans). 

3. L1•s bourgeois (s'enrichissa ient par· le commerce - s'ap­
pauvrissa ient par l'oisiveté) . 

·L La naissnnce de l ' industrie (augmentait les salai res tics 
ouvl'icrs - diminuait la durée de la journée de tra vai l 
- donnait plus de tmvail 1rnx 011vrie1·s - accroissait le 
nombre des chômeurs), 

5. Sur 2~ millions tle Fra1H:ais (L 111illioJ1 - !i 111illions -
10 millions - 20 millions) étaient. culti vateurs. 

(i. Les paysa 11s (possédaien t beaucoup rie terre - n 'a rl'i ­
rnient. pas ù vivrr du produit de leur trnvail - ,·ivaient 
bien de leurs récoltes). 

7. Ucvant les reve11clications du tiers état , les ptivilégiés 
(étai ent favorables aux idées cle réforme - tendaient ù 
renforcer leurs pl'ivilrges et les droits féodaux). 

8. Lt'S privilégiés étaient (unis contre l'ennemi commun : 
If' tiers état - affaiblis pnr des jalousies). 

n. L1' roi Louis XVr {&tnit gagné aux idées nouvelles - suhis­
..;a it l ' influence des privilégiés). 

10. La majol'ité des Français réclamaient (la Hépublique -
11nf' royauté coustil ut ionnellel . 

Réponses 

1. ,.,, ,. 111011111·1·/t iP fl/Jsul11e - ".! . les t' l't'qt1es 3 . . ~·c 11richis 

.wirn/ 1111r te rummcrre ~ . accrofa·s<1it Ir 11011t/Jre des !'/1u111eurs 

- a. 20 million s - G. 11 ' lll"l'Ïl'llÏe11I f llls ,; llÎl 'l"I' 1/11 Jl/'Otht il tl e 

l eur trrlllrti/ - i . l r 11ilofr11I û l'Pnfor<"rr lc11rs prit>i/ èycs el Ir .~ 

rlruils f l0flc/11 11 r - 8. 11tfo i /1/ is 1111r rie.~ j11/ou.~it's - !l. s 11ûisMlÏI 

/ï nf/11 f' 11t·p tirs priuilrr,i1;s - 10. 1111 r roy1111/1; 1·u11sti1 111io1111e/le. 

Compte un point par réponse bonne. Si tu totalises 7 ou 
plus, c'est bien. Si tu as moins de 7, tu dois revoir la 
situation sociale de ~a France à la veille de la Révolution. 
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An~é LEROY et Georges JAEGLEY 

LIVRES 

« RÉVOLTES » 
Hui/c lin périodique culturel 

e t technique édité par une équipe 
de militants ojisles fronçais 

cl belges 

On sait wmbien l"ajism e a 
mnrqué , unr: part ie de la jeu nesse 
fr ançaise en pa1t iculier cl ce que 
la période des Aube rges, d e 1936 
à la Libération, a pu apporter 
aux jeunes i:.our les aider à deve­
nir conscients dt"• p roblème• so ­
ciaux e t politique-,. ce1tning dev~ 
rrnn t ' des cadres act ifs dans les 
111ouve1ncnt4 pruw, rcssis tc~. c· e:o.l 

ln raison pour laquelle nous avons 
jugé ut ile d'édikr u ne brochur<' 
~ Bibl iothèque d e 1 ravail , p ré­
>rnt'\nt I• · Auberg<'s ri .- Je u nesse. 

La réédition de Révoltes • est 
une ~'litia t ive couregeuse qui nous 
intchesn· par son c ô t é éducatif 
d 'auta nt plus qu'e lle est l"expres­
>ion d'un g roùpe d e jeunes appor 
tnnt libre ment leur~ idttc~ t't le u r 
point d e vue sur d es problèmes 
J' actualité. On y trouve d,• bon ­
llCb é tude& comme La culture 
populair e n.- doit pro~ être un pal 
liatif , . • La condition sociale d., 
la fe mme • . une bonne do~umen­
tation sur le cinéma, dt:s textes 
su r la condition ouvrièw, des poè­
me._ des chants. des danses. d es 
jeux. Il snait souhnitAblc pour le• 
lecteu rs d'avoir aussi des réfé­
re nces de docum ... ntatio n conce r­
nant les créations dt's a utres mou­
ver11cnl< éducatill' : dr•qut>• d es 
C.E..M.E.A., du chant du Monde 
et ceux de ln C.E.L. fait. spécia­
leme nt pour I' é tud<' prat ique des 
danses folkloriques, e tc... Il ne 
>erait pas inutile d e pTévoir tint: 
r<'vuc d<' la pre"•C 1•1 du ciné m a 
axée sur les problèmes d e jeu ­
n!'~«· et qr.ri participerait à la lutte 
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ET ~EVUES 

contre la mystification dont les 
jeunes sont trop souvent l'objet. 

Le num~ro : 100 franc•. Abon­
nement 5 numé ros de 20 liches : 
400 fra 11cs. à Ma urie.- SEOES 

144. rue des Flandr.,<. Pari,-9 : 
· C.C.P. Pnri,, 7860-7 1. 

André LrROY. 

LE VOL 
dans l'espace cosmique 
Ln p ensée ocientrhque <'>I dé· 

· sormni~ ~n mesuTc d·ap11orlcr une 
'-f>lution. au 111oi11s théorique, au 
\•reux rêve de l"humarrité : ),. rï,ve 
du vol dans l'espace cosmique. Et 
le d éveloppement d e la 1t:ch11 iquc 
m od e rne rend possible la trans­
lorm111i o11 de et' rêve "n réalité. 
L'époque des p ropos!tio11$ u topi­
ques 'est révolue. Le lance ment 
prochain de sate llites .. 11itrc1d; d e 
la Terre la clôt d é f1111t1v<'m ent. 
Nous savons à présent que la fu~êc 
résoud le problème de.< VO}'a gcs 
interplanétaires. Et l'utili•a tion de 
l'éne rg ie nucléaire e n muh1plre les 
pos.ih i lités, L 'es physrologistr• 
llO U < nffirmc nt. sur la fo i d 'extt11o 
pointions don t ln ha1die.-.... tou le­
lois . n ' csl pas d é nuée d t· hndc­
rncnt. qu .. l'organisme humarrr c s i 

capable d e les support<"r "-"" do.t!· 
mage appréciable. 

Cc 1>as•ionnant problème a clé­
pa•sé le domaine d es ch<'rchcun 
c• t d,. , l<'chniciens. L'homme de 
ln rue, le profane ,.·y pa•~ •onnt' nl. 
C <'•I pour satisfa ire la lé11itime 
cu rios ité q ue cc pet it livre a été 
conçu. Il •·•t ;..,it dnn • 1111r lnn11111• 
simple , d épouillée d .. tn11t 11 lg01i 
thmc mathématique c l de ter­
mes techniques réba rbatifs. Néan­
moins. s i fan tastiques qu ïls puis­
sent paraître. les proje ts décrit• 
sont examinés d'un point d e vue 
•l riclc trtent ~c icntifique. 

G. j Af<;LY. 



Michel FALIGAND n'est plus 
1esponsnble de « 'Paris - 13•». U 
e>:erce maintenant à cette adres­
se : Clnsse de Perfecti01mement, 
école de garçons, 3, rue Emile­
Levassor, Paris-13•. Cette classe 
va du CP au CM. Sa revue 
mensuelle : u Le Tournesol n sor­
tira son n° 1 vers le 25 novem­
bn' prochain. E lle attend les 
jcurnaux suivants: «A Sul:ma », 
« Les Petits Grillons» «Le Ruis­
seau de la Paix ». Elle désire 
écha111,:er avec 6 ou 7 journau.'I( 
d ! O? CAlsace, Bretagne, Pro­
vc.nce. Pyrénées>. et aussi 6 ou 
7 jomnaux clc CE - CM Clittoral, 
rural). Merci d'avance. 

0 
Cause double emploi, cède li­

mogtaphc auw malique acheté 
oct. 54. Trt'-s bun étal. 4.000 fr. 
:Mme La"neau. cl. enf. Mnrly­
le-Roi iS.-et-0.). 

0 

« Le Joyeux Vigneron » -
Montferrier (Hérnult) cesse de 
paraitre. Les correspondants, 
anciens et nouveaux, peuvent 
quand même continuer le ser­
vice de leur journal en vue nou­
veau démarrage. Trinquier, I.P .. 
'I\misie. 

EDITIONS 

Qui pourrait adresser quelques 
Cambes hispaniques à O. 'BOU­
CHE, 2, avenue Dallas, Semeac 
CH.•P.) pour étude ? Lui écrire. 

0 
COURTY, précédemment à 

Castelnau-de-Guers <Hérault), 
h~forme ses correspondants que 
«Lous Snoutarochs » cesser:i 
provisoirement de paraitre. Il 
leur serait reconnaissant de bien 
V(•Ulolr lui adresser leurs jour­
naux scolaires à son nouveau 
poste, à GRABELS (Hérnult). 
Faule de matériel, il n'éditera 
pas provisoirement de joumal 
scolaire. 

0 

Le camarade DION prévient 
se; correspondnnls que par suite 
de la mise en route dans son 
nouveau }Josle. « L'Aronde » su­
bira un retard dans sa. paru­
Uon. li leur serait reconnais­
sant de poursuivre cependant 
l'envoi de leur journal à sa 11ou­
velle adresse : EINVILLE AU­
JARD (M.-et-M.), C.E. i re an-
née. 

Par suite de la mutation de Mm• 
et M. Bœm1, /'Essor, de l'école de 
Verjux (Saône-et-Loire) , ce~se de 
paraitre. 

ROSSICNOL 
MONTMORILLON (Vienne) 

produisent un matériel scolaire qui, souvent, s'accorde avec les 
techniques de l 'Ecole Moderne. 

Nous vous recommandons tout particulièrement : 

* CARTES MURALES DE GÉOGRAPHI E. 

* PANNEAUX D'AFFICHAGE pour exposition de documents. 

* DOCUMENTATION PÉDACOCIQUE, séries de documents 
· 21 x 27 en couleurs. 

* VUES FIXES COULEURS de géographie et d'histoire, format 
24 x 36, montées sous cache carton . 

ET, bien entendu : 

* TOUTES LES PRODUCTIONS C.E.L. 
que diffusent, actuellement, les Editi o ns ROSSIGNOL. 



Aux Editions 

de l'tcole Moderne f ran~aise 
------- CANNES (A. -M.) ---- ---

Ouvrages de C. FREI NET : 

L, Ecole Moderne Française 

Conseils aux Parents 
L' Education du Travail 
Essai de Psychologie Sensible 

Ouvrages d'Elise FREINET : 

La Santé de l,Enfant 

Nëtissance d'une Pédagogie Populaire 

Distribut ion : Editions ROSSICNOL - MONTMORILLON (Vienne) 

le numéro 5 de 

la chandelle verte 
est paru 

L' É DU C AT E UR 
Revue Pédagogique 

de l'Ecole Moderne Française 
Directeur 

C. FREINET 

Le gérant : C. FREINET 

Rédaction - Administra tion : 
Coopérative de l'Enseignem. Laïc 
Boulev;ird Vallombrosa - CANNES 

CCP 1 1 5. 03 Marseille 

lmp. A:gi tna - Cannes 
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